
Loliensiue de délente de m. Chou-En-Lai
La Chaux-de-Fonds , le 6 août.

Il devient évident que jusqu 'au mois
d'octobre , les a f fa i re s  d'Asie auront la
primauté sur les questions européennes
dont on s'est occupé à Genève et qui
seront reprises cet automne par les
quatre ministres des a f fa i re s  étrangè-
res. Alors qu 'avant de quitter la Suisse ,
M.  Boulganine déclarait qu 'il convien-
drait maintenant de se vouer aux pro-
blèmes asiatiques, M. Chou En Lai a
prononcé devant l'assemblée nationale
chinoise un important discours prou-
vant que malgré tout il existe une cer-
taine synchronisation entre la politique
de l'URSS et celle de la République dé-
mocratique chinoise. La Chine désire
reprendre contact avec l'Occident et
paraît être disposée à fair e des conces-
sions assez larges pour obtenir des
Etats-Unis qu'ils ne s'opposent plus à
l'admission de Pékin dans l' organisa-
tion des Nations-Unies.

En Extrême-Orient

Les négociations sino-américaines qui
viennent de s'engager à Genève ne pa-
raissent qu 'être le prélude de pourpar-
lers plu s étendus. M.  Chou En Lai a
déclaré pour la première fo is  que la
Chine de Pékin est prête à négocier
avec les autorités locales de Formose
sur ce qu 'il a appelé la « libération » de
ce territoire, mais il a rappelé aussi que
cette question devait être un sujet de
discussion entre Pékin et Washington.
Et pour créer un climat favorable aux
pourparlers qui s'engagent , le, gouver-
nement chinois vient de décider la re-
mise en liberté des onze aviateurs amé-
ricains encore retenus par lui . Si le
discours de M. Chou En Lai concernant
Formose a été l' objet de nombreuses
critiques en Amérique , la libération des
aviateurs yankees a provoqué par con-
tre une vive satisfaction dont le pré-
sident Eisenhoioer n'a pas tard é à se
fa i r e  l'écho.

Pékin a donc voulu favoriser le dé-
part des pourparlers de Genève ; il n'est

pas douteux que ce gest e soit habile et
il est probable qu 'une entente pourra
être obtenue sans trop de d i f f i cu l t é s
sur les questions à l' ordre du jour. Mais
il en est d' autres beaucoup plus com-
pliquées , celle de Formose, par exem-
ple. M.  Chou En Lai considère que For-
mose constitue un problème interna-
tional en ce sens que ce territoire est
occupé par les Etats-Unis , ce qui n'est
évidemment pas pour plaire aux Amé-
ricains.

D' autre part , on comprend for t  bien
le refus  du gouvernement nationaliste
chinois de s'engager dans des négocia-
tions directes avec son adversaire. Il
pré fèr e  s'en tenir aux assurances et à
l'appui donnés par l'Amérique qui
constituent la principale base de son
existence plutôt que d'accepter une
conversation avec le gouvernement
central communiste, ce qui serait une
faço n indirecte de le reconnaître. La
situation internationale du gouverne-
ment de Pékin est déjà su f f i samment
forte même sans la reconnaissance par
les puissances occidentales et l'appar-
tenance à l'ONU , pour se prêter à des
pourparlers avec les autorités de Tai-
peh sans courir le risque de perdre la
face .
(Suite page 2.) Pierre GIRARD

Le 6 août 1945, Hiroshima était rasée par ia première bombe atomique
Dix ans après

et lé 8 août 1955 s' ouvre la Conférence atomiq ue de Genève

(Corr . part , de « L'Impartial »)

Zurich, le 3 août.

Dans l'histoire si mouvementée de
l'humanité, la date du 6 août 1945 res-
tera à jamais mémorable. Le prési-
dent des Etats-Unis, M. Harry Tru-
man, avait peu de temps auparavant
pris la décision d'autoriser l'emploi des
armes atomiques sur le théâtre de la
guerre, afin de raccourcir la guerre
avec le Japon. Cet emploi avait été

préparé de longue main et avec un
soin inouï par les autorités militaires
et, les expériences faites dans le Nou-
veau Mexique ayant été concluantes,
un B-29 prit l'envol au petit matin du
jour fatidique. H portait à son bord la
première bombe atomique et avait
pour mission la destruction de la ville
de Hiroshima au Japon.

On ne connaîtra probablement ja-
mais les raisons exactes qui détermi-
nèrent le choix de Hiroshima plutôt

N x t e  photo  montre Hiroshima détrui te .  Toute vie a disparu.  A droite , les
ruines de l'église catholique. A travers la photo passe la rue principale de

la ville.

que d'une autre ville. Ayant survolé la
ville, le bombardier largua sa cargai-
son de mort ; en l'espace de quelques
secondes, Hiroshima, une ville grande
comme Zurich , fut rasée de la face de
la terre. Plus de 120.000 personnes pé-
rirent sur-le-champ ou à la suite des
blessures subies ; les survivants por-
tent encore aujourd'hui les affreuses
traces des radiations. Peu après une
seconde bombe était lancée sur Naga-
saki et le Japon capitula sans condi-
tions devant le spectre de la guerr e
nucléaire. Depuis lors, Hiroshima a été
reconstruite avec l'aide des Américains,
les mutilés furent soignés et traités
dans les hôpitaux des U. S. A., mais
rien ne peut effacer dans le coeur des
hommes l'affreuse terreur de l'atome
qui permet à un seul homme de dé-
truire cent mille êtres.

D'énormes progrès ont été accomplis

Les progrès accomplis depuis Hiros-
hima dans la construction des bombes
atomiques sont remarquables et les
spécialistes d'aujourd'hui sourient avec
dédain en parlant des premiers engins.
Il est aujourd'hui possible de transpor-
ter une bombe atomique dans une
malle... Et d'ailleurs, il semble bien que
bientôt on n'emploiera plus que des
bombes à l'hydrogène, dites thermo-
nucléaires , dont la puissance est illi-
mitée. Avec 28 de ces bombes on peut
détruire tout le potentiel industriel
américain. Mieux encore, on peut do-
ser la radioactivité des bombes de ma-
nière à rendre inhabitables pendant
des dizaines d'années des régions en-
tières. Les « perfectionnements » sont
tels que l'humanité pourrait sans au-
tre commettre un suicide collectif et
disparaître à jamais.

(Voir suite page 5.)

Aujourd'hui et demain, le cheval est à l'honneur
au Marché-Concours national de Saignelégier

Ce poulain sera-t-il! élevé normalement ou sera-t-il conduit à la boucherie ?
Chaque proprié taire se pose la même question , depuis que la mévente

s'accentue.

(De notre correspondant des Franches-
Montagnes)
Saignelégier , le 6 août.

1955 est une année*.particulièrement
défavorable pour la paysannerie en
général et pour celle des Franches-
Montagnes en particulier. Le temps
perpétuellement larmoyant empêche
les agriculteurs de rentrer leurs récol-
tes. Bon nombre d'entre eux sont en
panne au milieu des fenaisons. Ah, ce
diable de soleil , en joue-t-il des tours
cet été ! Et pas seulement aux horlo-
gers en vacances ! Paysans et ouvriers
se retrouvent unanimes dans leurs

commentaires : si nous sommes grati-
fiés d'un temps de chien, c'est que les
gens sont de plus en plus mauvais, et
c'est que «leur» bombe atomique em-
poisonne l'atmosphère ! Quoi qu'il en
soit, chacun doit supporter philosophi-
quement les averses. Nos vieux depuis
longtemps disent en leur patois : «Pre-
nez le temps comme il vient et les fem-
mes comme elles sont !»

Les éleveurs francs-montagnards sa-
vent faire face. Ils restent optimistes,
pleins d'espérance. Et tenaces. Au mau-
vais temps s'ajoutent d'autres contra-
riétés : diminution du cheptel chevalin
en Suisse, mévente, liquidation de pou-
lains à la boucherie , etc. Rien ne sau-
rait modifier leur détermination : res-
ter fidèles à notre terre et à son che-
val.

L'armée suisse a lancé jadis le slo-
gan : cheval et moteur. Peu à peu, les
effectifs des chevaux furent diminués.
En 1938, on comptait 5000 chevaux
dans la cavalerie et 57.000 chevaux de
réquisition , soit 62.000 têtes au total.
Aujourd'hui , les chevaux de cavalerie
sont environ 4000, ce qui donne avec
les chevaux de réquisition un effectif
total d'environ 15.000 chevaux. Cette
diminution du quart de l'effectif che-
valin dans l'armée en une quinzaine
d'années est significative. Au lieu de
réconcilier cheval et moteur et de les
placer sur un plan de partenaires
loyaux, on a donné de trop larges fa-
veurs au moteur. Dès lors, la vente des
chevaux à un prix couvrant normale-
ment les frais de production est deve-
nue difficile. Et cependant , le cheval
reste à sa place dans notre armée. On
peut exiger de lui des tâches multiples
que les moteurs les plus perfectionnés
ne sauront pas toujour s effectuer.

Saisis et eduques par cette ère moto-
risée, nos jeunes soldats se désinté-
ressent peu à peu de l'élément cheval
A penser toujours «moteur» ils en arri-
vent à délaisser et mépriser le «che-
val» . Combien de jeunes, même parmi
les paysans , passent plus volontiers
une journée entière dans les accumu-
lateurs plutôt que vingt minutes au
pansage ! Nos autorités militaires en-
dossent là une responsabilité certaine
Il est à espérer que le problème du che-
val dans l'armée et de ses répercus-
sions sur la paysannerie suisse sera
envisagée sous un angle favorable par
le nouveau chef du Département mili-
taire fédéral.

L'élevage chevalin voit son dévelop-
pement entravé par la demande des
boucheries chevalines. Il y a cinq ans,
neuf mille chevaux étaient dirigés en
Suisse vers les boucheries. Aujourd'hui
ce chiffre a plus que doublé , et il com-
prend un grand nombre de poulains.
On s'habitue à manger de la viande
bon marché , et parfois de la viande d**
cheval... sans le savoir !

(Voir suite page 5.) J.

Les industries de la layette, de l'ha-
billement , de la chaussure, de l'hy-
giène, du jouet , de l'équipement sco-
laire et aussi celles de la construction
vont avoir du pain sur la planche au
cours des cinq prochaines années.

En effet , il ressort des calculs basés
sur les dernières statistiques démogra-
phiques que le nombre d'enfants de
moins de 15 ans passera de 10.600.000
à 11.600.000 dans cinq ans, et diminue-
ra ensuite du fait de /l'arrivée à l'âge
du mariage des « classes creuses » nées
dans les années trente pour revenir en
1970, à son niveau actuel.

Les conséquences de cette évolution,
liées aux régimes de scolarité et de re- .
traite concernent principalement les
besoins scolaires, le problème de l'em-
ploi et les logements.

En ce qui concerne les logements,
pour combler le déficit , il faudrait cons-
truire au moins 320.000 logements par
an pendant 30 ans, alors qu'on n'en
a pas achevé 200.000 en 1954.

Statistique démographique
française

Un million d'enfants de plus
en 1960

Il parait que lors de son séjour à Ge-
nève, le président Eisenhower s'est vu
offrir une caisse de , 24 bouteilles de Neu-
châtel (blanc, rouge et oeil-de-perdrix) qui
lui auront certainement fait plaisir, qu'il
s'agisse de blano-Clottu ou Perrier, de
rouge-Porret ou Grillette, ou d'oeil-de-per-
drix de Montmollin...

Mais je me demande si, connaissant le
fait, les protectionnistes du Congrès n'exi-
geront pas que ces noms célèbres de l'ar-
moriai neuchâtelois soient bannis à jamais
du territoire des V. S. A., le président lui-
même étant condamné au Californie à per-
pétuité ?

On a vu, à ce propos, que les douanes
yankees viennent de prendre une décision
à la fois injuste et déplacée : celle de taxer
les vins de Neuchâtel (et certains autres
vins pétillants d'autres pays) au même prix
que les vins mousseux. Comme on sait,
l'exportation du « Neuchâtel » (qui a le don
de supporter particulièrement bien les
voyages au long cours) dans les Amériques
est une tradition presque centenaire. Sans
être très importante, elle représente tout
de même une vente intéressante pour plu-
sieurs maisons de vins. J'ai, pour ce qui me
concerne, bu du « Neuchâtel » dans un
grand restaurant new-yorkais. Le prix en
était, il est vrai... ultra-pétillant : 2 fr. 20
le verre ! A ce taux-là une « cuite » reve-
nait si cher qu'après deux ou trois gorgées
on revenait instantanément à l'eau glacée.
J'ai remarqué également des bouteilles de
Neuchâtel exposées dans les vitrines. Hé-
las ! le soleil tapais dessus par 40" à l'om-
bre. Peut-être, après ce traitement et re-
froidi au frigo, moussait-il comme dn
Champagne !

En long comme en bref , il faut recon-
naître que les Américains nous traitent
bien mal , nous, nos montres et nos vins.

Et cependant à Vevey, Mrs Frances Wii-
lis nous a paru être une « connaisseuse »,
Elle déclaré qu 'on n'avait pas besoin de
vivre longtemps en Suisse pour reconnaître
que la manière d'y étancher la soif y est
très agréable, et que la Fête des Vignerons
elle-même est une institution plus vieille
que la Constitution fédérale des U. S. A. !
La façon dont Mme l'Ambassadeur a parlé
a fait dire instantanément : « Voilà un
chic type ! » Aussi les Neuchâtelois espè-
rent-ils que Mrs Frances Wiilis vou-
dra bien intervenir à Washington pour
faire revenir la douane de ses préventions,
étant donné que le « dry » de chez nous ne
se vend pas au prix des grands mousseux
italiens ou du Champagne.

Après quoi nous l'inviterons volontiers à
venir déguster à La Chaux-de-Fonds un
excellent « vin de pives » qu 'elle ne connait
certainement pas et qui se trouble quand
on l'approche, mais qui n'en conserve pas
moins une saveur et une fraîcheur remar-
quables. Avec naturellement une fondue
démocratique et républicaine, le blanc de
chez nous , additionné de fromage, ayant
ce mérite de mélanger agréablement les
deux grands partis américains !

Le père Piquerez.

iCf PASSANT
Suspicion

— Elodie, tu seras donc toujours
aussi jalouse ? Tu comptes encore mes
cheveux pour voir si je n 'en ai pas
donné une mèche dans la journée.

Entre « dames »
— Vous la croyez votre amie : elle

vous déchire à belles dents.
— Comment résisterait-elle au dé-

sir de s'en servir : elles sont toutes
neuves... Je connais le dentiste qui les
lui a posées.

Echos



L'offensive de délente de li Chou-En-Lai
En Extrême-Orient

(Suite et fin)

Concessions américaines ?

Il est d' ailleurs probabl e que la ques-
tion de Formose sera d' abord discutée
entre Pékin et Washington, soit à la
conférence de Genève, qui selon cer-
tains observateurs semble devoir pré-
luder à un « Genève asiatique », soit
ultérieurement entre les deux gouver-
nements. On sait que les Etats-Unis dé-
sirent obtenir un armistice dans le dé-
troit de Formose , quitte à donner une
satisfaction aux Chinois sous la forme
dé l'évacuation des îles de Quemoy et
Matsu. Ce serait déjà  un gros sacrifice
pour le maréchal Tchang Kai Chek , ces
deux îles constituant en quelque sorte
les avants-postes de Formose. Mais le
maréchal pourrait dif f ici lem ent se
soustraire à ce désir américain, d'au-
tant moins qu'à ce prix il conserverait
la garantie des Etats-Unis pour l'île
même. La libération des aviateurs amé-
ricains pourrait inciter le gouverne-
ment de Washington à se montrer très
conciliant dans la question de l'armis-
tice sans cependant céder sur le fond...
jusqu 'à nouvel avis !

Un autre problème soulevé pa r M.
Chou En Lai intéresse également for -
tement l'Amérique : celui du Japon. Le
premier ministre chinois demande la
normalisation des relations entre les
deux pays et la suppression • des bar-
rières commerciales qui ont existé

jusqu 'ici. Mais , dans cette a f fa i re  in-
tervient également la Russie, qui est
précisément en p ourparlers avec Tokio
pour la reprise des relations diplomati-
ques et du traf ic  commercial avec le
Japon. Nous verrons vraisemblablement
Pékin jouer ses atouts concernant le
Japo n envers et contre les deux grands
partenaires américain et russe.

Médiation indienne ?

Les négociations préliminair es de Ge-
nève ont lieu à une époque assez , f a -
forable . pour la Chine en raison de la
situation incertaine du gouvernement
de Taipeh et du désir croissant de mi-
lieux américains influents de voir s'é-
tablir des rapports diplomatiques et
commerciaux avec l'immense empire
d'Extrême-Orient.

Quant au pr ogramme développé par
M . Chou En Lai en vue de la constitution
d' un système collectif de sécurité pour
l'Asie entière, et auquel pourraient par-
ticiper les Etats-Unis, il semble pour
l'instant appartenir à un avenir encore
lointain, bien que l'Inde continue à s'in-
téresser très vivement à ce problème.
Et si l'ambassadeur spécial de M. Neh-
ru, M.  Menon , se trouve actuelement
à Genève, à titre prétenduemen t privé ,
il serait bien étrange qu'il ne s'intéres-
se pas à ce qui se pass e dans les cou-
lisses de la conférence sino-américaine.

Pierre GIRARD.

Jtci et là dané le m&ncle...
Dans quelques années,

on traversera l'Atlantique
en deux heures

COPENHAGUE, 6. — United Press.
— M. Eugène Saenger, directeur de
l'Institut de recherches sur la propul-
sion à réaction de Stuttgart, a déclaré
à l'United Press que «dans quelques
années» l'industrie allemande sera en
mesure de construire des appareils à
réaction, qui pourraient traverser l'A-
tlantique en deux heures, en transpor-
tant plusieurs centaines de passagers
à la fois. Ces appareils voleraient à
quelque 30 km. d'altitude, à une vitesse
moyenne horaire de 3200 km.

La commission européenne
pour le référendum en Sarre

est saisie de neuf plaintes
SARREBRUCK, 6. — AFP. — Le pré-

sident de la Commission européenne
pour le référendum en Sarre, le séna-
teur belge Fernand Dehousse, a annon-
cé que la Commission tient à Sarre-
bruck une nouvelle réunion qui se pour-
suivra pendant quatre jours pour exa-
miner les plaintes dont elle a été sai-
sie au sujet de la préparation du ré-
férendum.

La Commission a reçu jusqu 'à pré-
sent 9 plaintes introduites par le gou-
vernement sarrois et les partis politi-
ques.

Deux cents familles de réfugiés
seront accueillies en Suède

GENEVE, 6. — Les dernières disposi-
tions viennent d'être prises avec le
gouvernement suédois en vue de l'ad-
mission en Suède de deux cents famil-
les de réfugiés et de 60 réfugiés tuber-
culeux accompagnés de leurs familles.

Il y a actuellement 36.000 réfugiés
dans les camps, en Autriche, ce qui
représente plus de la moitié du nombre
total officiel de personnes se trouvant
encore dans des camps en Europe.

Le plus ancien navire de guerre
du monde fait son dernier voyage

BOSTON, 6. — AFP. — Le plus an-
cien navire de guerre au monde, le
«Constellation», a entrepris son der-
nier voyage à Baltimore, où il avait
été lancé en 1797.

C'est à bord d'un dock flottant , hâlé
par un puissant remorqueur, que le
Constellation se rend à son « lieu de
naissance », ou il arrivera dans 4 ou 5
jours.

Peu après son lancement, le navire
avait participé en 1798 à des expédi-
tions contre les navires corsaires fran-
çais qui opéraient le long des côtes
américaines. En 1804, il participa à
l'expédition contre Tripoli , puis en
1812, à la guère contre les Anglais et
enfin à la guerre de Sécession.

W, Départ de M. Jacques Duclos
pour Moscou

PARIS, 6. — AFP. — M. Jacques Du-
clos, chef du groupe parlementaire
communiste à l'Assemblée nationale
française , accompagné de sa femme ,
est parti pour Moscou , via Prague, à
bord d'un avion tchécoslovaque.

«Cérémonie presque
religieuse»

écrit «Combat» au sujet
de la Fête des Vignerons

PARIS, 6. — La presse française a
consacré de nombreux articles à la Fê-
te des Vignerons, mais elle s'est con-
tentée le plus souvent de décrire le ca-
dre et le spectacle, sans essayer de dé-
gager le sens profond de cette manifes-
tation. Dans le concert d'éloges qui s'est
élevé de toutes parts, il convient de
noter l'article que « Combat » lui con-
sacre :

« La Fête * des Vignerons, écrit-il ,
qu 'Henry Bordeaux comparait aux pan-
athénées de la Gèce antique, est un
spectacle unique qui puise son inspira-
tion dans de très anciennes traditions
nationales mais où sont curieusement
réunis deux éléments dissemblables
pourtant fondus en un tout harmo-
nieux .»

L'hommage tout profane que Vevey
rend quatre fois par siècle au dieu de
la vigne et du vin et dont le carac-
tère bacchique rappelle en effet les ré-
jouissances de la Grèce primitive, s'a-
joute dans cet esprit si particulier au
laborieux peuple helvétique une glori-
fication du travail et de «l'ouvrage bien
faite» qui se concrétise par les remises
de distinctions aux meilleurs vigne-
rons. Cérémonie d'un caractère pres-
que religieux par sa ferveur , mais aussi
patriotique en ce qu 'elle est un acte
de foi dans les destinées de la patrie.»

Les mines s'allongent
à la conférence sino-américaine

de Genève
GENEVE, 6. — United Press. — On

apprend que la Chine communiste at-
tend des Etats-Unis un «geste» avant
de consentir à la libération des civils
américains détenus par Pékin.

Dans les milieux américains on ne
se prononce pas sur la contrepartie
que Washington pourrait offrir , en
échange de la libération des civils.

Les Chinois ont essayé de passer au
deuxième point à l'ordre du jour de
la conférence avec les Etats-Unis, à
l'échelon des ambassadeurs, sans avoir
résolu le premier.

Dans les milieux chinois on ne cache
pas le désir d'arranger une conférence
entre le premier ministre et ministre
des affaires étrangères chinois, M. Chou
En Lai, et le scrétaire d'Etat américain,
M. Dulles.

Les Chinois semblent avoir perdu
quelque peu de leur cordialité initiale.
Interrogé sur l'atmosphère des pour-
parlers, un délégué chinois a murmuré:
« Très difficile, très difficile. »

Télégrammes...
* Les deux premières exécutions ca-

pitales depuis l'arrivée au pouvoir du
président Castillo Armas ont eu lieu
vendredi matin dans la cour de la pri-
son de Guatemala, où Juan Francisco
Pinera Garcia et Margarito Tecun Cu-
que ont été fusillés.

Les deux condamnés étaient accusés
d'avoir torturé et assassiné plusieurs
personnes au cours de la semaine qui
avait précédé la chute du gouverne-
ment de M. Jacobo Arbenz.

C. G. Jung a fêté ses 80 ans

Le 26 juillet , on a f ê t é  a Kusnacht , près
de Zurich, le grand spécialiste de la
psychothérapie et fondateur de la psy-
chologie analytique , le p r o f .  Dr C. G.
Jung , à l'occasion de ses 80 ans. Né à
Kesswil (canton de Thurgovie) , Jung
fréquenta les Universités de Bâle et de
Paris , f u t  privât docent à la clinique
psychiatriqu e de l'Université de Zurich,
professeur à l'Ecole polytechnique f é d é -
rale et à l'Université de Bâle. Jung est
à l'heure actuelle certainement un des
Suisses les plu s connus dans le monde
entier pour ses travaux sc ientifiques. De
nombreuses Universités l'ont honoré du

titre de Dr honoris causa.

La technique suisse du rasoir
électrique propose

les deux têtes interchangeables

Couteaux ou lames rotatives ?

(Corr . part ,  de « L'Impartial »)
Chaque utilisateur, chaque vendeur

de rasoirs électriques a son avis là-
dessus. Les uns préfèrent le peigne à
couteaux, les uns sont fidèles à la tête
ronde à lame tournante.

La vérité elle-même est double : la
première, c'est que théoriquement cha-
que tête a ses avantages propres , que
le peigne convient particulièrement
pour les poils longs ou couchés, que la
tête ronde au contraire attaque plus
franchement les poils courts et droits.
La seconde vérité, c'est que pratique-
ment, chacun a l'habitude de son ra-
soir, lui fait confiance, et pense qu'il
est pour lui le meilleur du monde.

A cette interminable discussion, les
Suisses ont trouvé la seule solution qui
s'imposait : combiner les deux systè-
mes dans le même appareil , présenter
un rasoir dont la tête amovible pour-
rait être à volonté soit à peigne soit
à lame rotative , selon les besoins et
les préférences de chaque jour.

Le rasoir en question ainsi mis au
point réalise donc la performance de
pouvoir changer de tête de coupe en
pleine marche grâce à son axe moteur
commun qui attaque à volonté une tête
ou une autre. On peut ainsi, par exem-
ple dans le cas d'une barbe non rasée
de plusieurs jours, commencer par un
passage au peigne à couteaux et fi-
nir par la tète ronde. Le peigne ton-
deur sert aussi pour les moustaches, les
cheveux aux tempes, les soins de beau-
té féminins, les rasages opératoires ou
en cas de blessure, etc..

Bien entendu, outre l'avantage de
ses deux têtes amovibles, le rasoir a
toutes les qualités d'un excellent ap-
pareil : présentation, silence, antipara-
sitage, isolation, etc. Il a aussi la réfé-
rence non négligeable à la finition et
à la précision helvétiques, ce qui en
fait un très séduisant et très confor-
table rasoir électrique.

On évalue la consommation de lait
en Suisse à 200-220 litres par an et
par habitant, ce qui correspond à pe.u
près aux chiffres d'avant-guerre. Puis
vient le café , dont nous consommons
89 litres, contre 88 litres avant la
guerre et 67 litres dans les années
trente et suivantes. Nous buvons en
moyenne 38 litres de thé, et 33 litres
de vin, tandis que la consommation
de bière a été de 49 litres par personne
en 1953, contre 51 litres avant la
guerre. En ce qui concerne les eaux
minérales, on en est réduit à des ap-
proximations ; la consommation doit
être de 10 à 15 litres en moyenne con-
tre 7 à 10 litres avant 1939. La con-
sommation de cidre doux a passé de
7 litres avant la guerre à 10 litres, ce
qui représente une très forte augmen-
tation, si l'on songe qu 'il s'agit ici de
moyennes, tandis que la consomma-
tion de cidre fermenté a légèrement
diminué. La consommation s'est donc
légèrement déplacée , par rapport à
l'avant-guerre, en faveur des boissons
sans alcool.

Que buvons-nous ?

ï£ad\ o et téU^i {fusion
Samedi 6 août

Sottens : 7.00 Bonjour ! 7.15 Informa-
tions. 7.20 Concert matinal. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 12.15 Variétés popu-
laires. 12.30 Harmonies et fanfares ro-
mandes. 12.44 Signal horaire. Infor-
mations. 12.55 La parade du samedi.
13.15 Vient de paraître... 14.05 Einstein,
vu par ses amis suisses. 14.35 En sui-
vant les pistes sonores... 15.05 Un trésor
national : le patois. 15.25 Orchestre Al
Goodman. 15.40 Anciennes coutumes.
16.05 L'auditeur propose. 17.15 Moments
musicaux. 17.30 Swing-Sérénade. 18.00
Cloches. 18.05 Le Club des petits amis
de Radio-Lausanne. 18.40 Le Secours
aux enfants. 18.45 Disques. 18.50 Le
micro dans la vie. 19.15 Informations,
19.30 Concert symphonique par l'Or-
chestre du Festival de Lucerne. 21.35
La guerre dans l'ombre. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Entrons dans la danse !

Beromunster . 6.15 Informations. 6.20
Gymnastique. 6.30 Musique. 7.00 Infor-
mations. 7.05 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12 15 Disques. 12.29 Signal
horaire. Informations. 12.40 Orchestre
récréatif. 13.15 Contrastes. 13.40 Chro-
nique. 14.00 L'Italienne à Alger , opéra-
comique , Rossini. 15.00 In der Basler
Visitestube. 15.20 Jazz. 16.00 Causerie.
16.20 Concert. 17.00 Reportage. 17.30
Chants populaires, Brahms. 17.55 Ins-
truments à vent. 18.30 Choeur d'hom-
mes. 18.45 Chronique tessinoise. 19.00
Cloches. 19.10 Poésies. 19.30 Informa-
tions. 20.00 Dancing. 20.50 Histoires in-
vraisemblables. 22.15 Informat. 22.20
Quatuor à cordes, F. Schubert.

Dimanche 7 août
Sottens : 7.10 Le salut musical. 7.15

Informations. 7.20 Musique symphoni-
que. 8.45 Grand-Messe. 9.50 Intermède.
9.58 Sonnerie de cloches. 10.00 Culte
protestant. 11.20 Les beaux enregistre-
ments. 12.20 Problèmes de la vie rurale.
12.35 Musique champêtre. 12.44 Signal
horaire. Informations. 12.55 En atten-
dant Caprices. 13.00 Caprices 55. 13.45
Les souvenirs de M. Gimbrelette. 14.00
Musique symphonique. 14.15 La pièce
du dimanche (Mon oncle Jules Verne) .
16.05 Variétés internationales. 17.00 Fê-
te de la Jeunesse et de la joie. 18.05
Concert. 18.15 La ménestrandie. 18.30
L'actualité catholique. 18.45 Musique
légère. 19.00 Résultats sportifs. 19.13
L'heure. Informations. 19.25 Dolce Far-
niente. 20.00 Fantaisie d'André Sixt.
20.20 Sans tambour ni trompettes. 20.35
Ensemble romand de musique légère.
20.45 La journée de M. Reginald Pea-
cock. 21.15 Musique concertante an-
glaise. 22.10 Marian Anderson ou la
voix du coeur. 22.30 Informations. 22.35
Musique allemande d'orgue. 23.00 Nou-
velles du monde chrétien.

Beromunster : 6.55 Prélude pour or-
gue. 7.00 Informations. 7.10 Disques. 7.50
Cours de morse. 9.00 Les prédications
du dimanche. 10.30 Concert. 11.25 Mu-
sique symphonique. 11.45 Causerie. 12.00
Piano. 12.29 Signal horaire. Informa-
tions. 12.40 Orchestre récréatif bâlois.
13.30 Causerie agricole. 14.15 Concert
populaire. 15.00 Pièce. 16.20 Disques.
17.00 Petit concert. 17.15 Reportage.
18.00 Sports. 18.05 Causerie. 18.15 Chant.
18.30 Musique symphonique. 19.00 Les
sports du dimanche. 19.20 Communi-
qués. 19.30 Informations. 19.40 Disques.
19.45 Reportages. 20.55 Concert. 21.00
Paillasse. 22.15 Informations. 22.20 Cau-
serie. 22.35 Orchestre récréatif bâlois,

Lundi 8 août
Sottens : 7.00 Petite aubade. 7.15 In-

formations. 7.20 Disques. 9.55 Séance
d'ouverture de la conférence atomique.
11.15 Musique symphonique. 11.45 Vies
intimes. 11.55 Vagabondages lyriques.
12.15 Concert (Saxophone). 12.25 Con-
cert. 12.44 Signal horaire. Informations.
12.55 De rien du tout. 13.05 Le catalo-
gue des nouveautés 13.20 Trois chan-
sons populaires. 13.40 Oeuvres de De-
bussy. 16.30 Les quatre coins du monde.
17.00 Le feuilleton de Radio-Genève.
17.20 Musique du monde. 17.45 Musi-
que symphonique. 18.15 Rendez-vous à
Genève. 18.40 Les dix minutes de la
gymnastique. 18.50 Succès du jour. 19.00
Micro-partout. 19.13 L'heure. Informa-
tions. 19.25 Instants du monde. 19.40
Mélodiana. 20.00 Enigmes et aventures
(La mort en zigzag). 20.45 Gala public
de variétés. 21.45 Musique de chambre.
22.05 Anniversaire de Jean Sibelius.
22.30 Informations. 22.35 L'atome pour
la paix.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Gymnastique. 6.30 Disques. 7.00 Infor-
mations. 7.05 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Chants viennois. 12.29
Signal horaire. Informations. 12.40 Ra-
dio-Orchestre. 13.15 Quatuor à cordes.
13.45 Musique symphonique. 14.00 Re-
cettes et conseils. 16.30 Piano. 16.45
Causerie. 16.55 Musique de danse. 17.30
Contes. 18.00 Chants. 18.20 Causerie.
18.35 Orchestre récréatif bâlois. 19.20
Communiqués. 19.30 Informations. 20.00
Concert demandé. 21.00 Notre boite aux
lettres. 21.15 Emission annoncée. 22.15
Informations. 22.30 Journées musicales
de Tubingue.

En Suède, pour lutter contre l'alcoo-
lisme, on a décidé d'abolir la «prohibi-
tion» ; les taux d'assurance ont été
réduits de moitié aux automobilistes
buveurs de lait ; d'autre part , des sta-
tistiques ont* démontré que l'alcool était
responsable de 37 % des divorces.

Le savez-vous ?

Apéritif à la gentiane

réuni du connaisseur

Un abonnement à « L'Impartial »
vous assure un service d'information

constant

A l'unanimité, Jes savants
condamnent

LONDRES, 6. — Reuter. — La confé-
rence de l'énergie atomique a pris fin
vendredi. La conférence a adopté une
résolution invitant tous les gouverne-
ments à affirmer publiquement que
leurs buts ne sauraient être réalisés par
la guerre. Dans toute guerre mondiale
future , des armes nucléaires seront pro-
bablement employées. De telles armes
menacent d'apporter à l'humanité des
souffrances infinies, des destructions
matérielles et même la fin de l'humani-
té. Tous les savants, tant ceux de l'Oc-
cident, que ceux de l'Est se sont accor-
dés sur le texte final de la résolution.

Prêteront-ils serment ?
Le professeur R. Furth de l'Univer-

sité de Londres, a proposé que les sa-
vants prêtent un serment semblable à
celui que les médecins prêtaient du
temps d'Hippocrate.

Le texte suggéré par le prof. Furth
est le suivant :

« Me rendant compte que les connais-
sances scientifiques me donnent un
pouvoir accru sur les forces de la na-
ture, je m'engage à n'user de ces con-
naissances et de ce pouvoir que pour
ce que, dans mon jugement, j' estime
être pour le bien-être de l'humanité et
de m'abstenir de toute activité scienti-
fique qui , à ma connaissance, serait
destinée à des buts nuisibles. »

Des touristes allemands
assassinés en Italie

—NAPLES, 6. — Reuter. — L'ingénieur
allemand. Peter Reins, de Nuremberg,
et sa fiancée, Mlle Kollisch , âgée de
22 ans, qui circulaient sur une auto-
strade italienne, ont été tués à coups
de pistolets, par deux hommes mas-
qués, sur les rives du lac Patria, près
de Naples. Les agresseurs ont pu
s'enfuir.

Carmen Miranda est morte
LOS ANGELES, 6. — Reuter. — La

chanteuse et .actrice sud-américaine
Carmen Miranda est morte vendredi à
Los Angeles.

Un théoricien communiste
préconise la création

d'une nouvelle internationale
socialiste

BELGRADE, 6. — Veljko Vlahovitch ,
membre du comité central de l'Union
des communistes yougoslaves et l'un
des plus éminents théoriciens de ce
parti , préconise, dans un article pu-
blié par la revue « Komunist », organe
officiel de l'Union des communistes
yougoslaves, la mise sur pied de ce que
l'on peut appeler une «.nouvelle inter-
nationale socialiste » et réclame à cet
effet la dissolution préalable du Ko-
minform et la suppression de la tu-
telle « d'un seul pays » sur les mouve-
ments ouvriers dans le monde.

L'article de M. Veljko Vlahovitch —
considéré comme l'une des étoiles mon-
tantes du communisme yougoslave —
a fait sensation à Belgrade.

Selon les observateurs qualifiés, cet
article donne pour la première fois
l'explication de « l'énigme » qu'a pu
constituer aux yeux de certains, la ve-
nue en masse des chefs du commu-
nisme soviétique à Belgrade, en mai
dernier.

Cet article semble accréditer la ver-
sion selon laquelle le maréchal Ti-
to et M. Krouchtchev, les deux secré-
taires généraux de l'Union des com-
munistes yougoslaves et du parti so-
viétique, auraient jeté les bases d'une
discussion pouvant mener à la création
— dans un avenir indéterminé — d'une
cinquième internationale prolétarien-
ne.

la guerre atomiaue

KATHMANDOU, 6. — AFP. — L'ex-
pédition allemande conduite par Stein-
metz a conquis le Kang Guru, haut de
7009 mètres, dans la chaîne de l'An-
napurna, le 2 juillet.

Selon un message à Kathmandou par
le correspondant de l'Afp, trois mem-
bres de l'expédition ont atteint le som-
met : Steinmetz, Fritz Lobbichler et
Juergen Weller Kamp. Le quatrième
membre, Biller , n 'a pas pu participer
à l'assaut final, car il souffrait des
reins.

Victoire allemande
dans le massif de l'Himalaya



Q uelques petits riens...

De jour en jour , la renommée de la
Fête des Vignerons s'étend. On en
cueille déjà des échos , en montant dans
le train en gare de La Chaux-de-Fonds.
Les gens se réjouissent de ce qu'ils
vont voir et en savourent par avance
les nombreux charmes. Tels ces deux
jeune s globe-trotters belges à côté de
qui je  m'assis mercredi soir. Ils avaient
un billet jusqu 'à Neuchâtel seulement,
et pensaient faire à pied le reste du
trajet jusqu 'à «Fiwie» — ainsi pronon-
çaient-ils Vevey dans leur français mâ-
tiné de flamand — pour y assister «au
plus grand spectacle du siècle» . Et aus-
si «pour y goûter le bon vin suisse» .

* . .
Mercredi en fin d'après-midi, la Ri-

viera suisse se couvrit de noires nuées
et durant la soirée la pluie se mit à
tomber dru sur Vevey et sa région. Dé-
jà les profanes s'inquiétaient pour la
représentation du lendemain matin.

C'était mal connaître les ressources
de Vevey et de ses environs, et mal
connaître aussi les arrangements con-
clus avec le ciel par les organisateurs
de la Fête !

f  N,

De notre envoyé spécial

à Vevey: JEAN ECUYER
v /

En réalité, durant la nuit, Zeus lava
à grandes eaux son ciel, afin qu'il soit
beau propre pour l'apparition dans
l'arène, le lendemain matin, de ses di-
vinités et de leurs chatoyantes escortes.
De fait, les éclairages célestes, en ce
jeudi matin suivirent exactement le
rythme du spectacle : soleil pâlot pour
Dionysos, le Bacchus d'hiver ; quelques
roses gouttes sur la traîne de Paies,
divinité du printemps, et soleil écla-
tant au moment de l'entrée de Phé-
bus, tout d'or vêtu, soleil qui baigna
de ses chauds rayons toute la fin du
spectacle.

* • •
Ce soleil f u t  d' ailleurs si généreux que

l'un des archers de la troupe de Phé-
bus s'a f fa issa  soudain, victime d'un ma-
laise, sur le grand escalier où il montait
la garde. On l'emporta hâtivement par
une porte de service et l'incident passa
quasi inaperçu. Une « éclipse » que n'a-
vaient certes pas prévu les astronomes.

* . .
Il y a , a Vevey, ces jours-ci . beau-

coup de choses officielles : insignes, li-
vret de fête, souvenirs, vin, «fresque
de poche et dépliante », photos, fou-
lards, et j'en passe, et des meilleures.
C'est tout juste si l'on n'a pas frappé
de ce sceau les bouteilles d'eau ga-
zeuse et de café vendues à l'entrée,
afin que les spectateurs puissent apai-
ser leur soif pendant ce spectacle qui
dure trois heures et demie, sans en-
tracte, sous un ciel que l'on promet
immuablement bleu. Les boulangeries
de la, ville, elles, vendent leurs petits
pains et croissants feuilletés dans des
cornets frappés d'un motif évocateur
et portant l'inévitable inscription :
« Fête des Vignerons 1955 ».

• * *
Vevey ne vit que pour cette fête de-

puis deux ans et pour quelques j ours
encore. On s'en rend compte avant
même d'y arriver. Toutes les commu-
nes du Lavaux ont en effet décidé de
conserver leur pavoi du ler août en
hommage d'amitié envers leur voisine,
chef lieu de district.

A Vevey même, toutes les rues sont
de petites merveilles, ornées qu 'elles
sont d'oriflammes et de motifs évo-
quant la vigne. Sur les places et aux
carrefours, d'immenses ceps sont dres-
sés, auxquels pendent de volumineuses
grappes de raisin. On se croirait subi-
tement transporté en pays de Chanaan.
Tous les magasins se sont associés à
cette liesse, et leurs vitrines contien-
nent des motifs chers aux amis de la
vigne. Nous en avons vu une , à la rue
du Centre, où avec de petites poupées

costumées à ravir , on a reproduit , et
de façon fort heureuse, les principaux
tableaux du spectacle. Les quatre sai-
sons y sont ainsi évoquées de manière
fort attachante.

A la gare , les quais sont ornés d'im-
menses bouquets de fleurs artificielles ,
aussi délicates et tendres que des vraies.
Elles ont été confectionnées par une
charmante demoiselle, qui nous a-t-on
dit, a... 76 ans et qui y a travaillé une
année. C'est dire que toute la popula-
tion de la ville et de la contrée a col-
laboré de grand coeur à la réusite de
ce spectacle grandiose. Dans la plupart
des restaurants, les serveuses sont en
costume, et l'on rencontre à chaque
coin de rue des personnages d'un autre
sècle.

Aller à Vevey, ces j ours-ci, c'est
faire un doux voyage dans un passé
frais et pimpant. Rien que cela vaut le
déplacement et le séjour.

• -• •
Une spectatrice française , dans la

foule qui entre dans ce moderne Coli-
sée, a cette souriante réflexion en re-
gardant sa montre :

— Tiens ! Il est huit heures vingt du
matin ! C'est bien la première fo i s  que
les étoiles de l'Opéra se sont levées si
tôt !

* . .
Les gradins s'élèvent jusqu 'au bord

inférieur des toits des maisons d'alen-
tour. Sur ces toits cependant , des «res-
quilleurs» réussisent à se hisser. Jeudi
matin, sur l'un de ceux-ci , deux ca-
pucins emmitouflés dans leur robe de
bure, barbichette flottant au vent, sem-
blaient captivés par « le culte rendu
aux divinités païennes ».. . .

Tous ceux qui ont à intervenir dans
l'arène sont en costume d'époque hauts
en couleurs, y compris les «garçons de
piste» chargés de nettoyer rapidement
le sol après le passage des chevaux,
des vaches et des -moutons qui, sans
vergogne, -distribuent, eux aussi, des
«souvenirs». On voit ces deux braves
gas se précipiter pelle et balai à la
main et recueillir ainsi , sous le regard
amusé du public, «de quoi engraisser
la vigne». Jeudi , une des danseuses
étoiles, dans une belle envolée , per-
dit un mouchoir de couleur qui resta
au milieu de la piste. Au moment où
elle s'en allait d'un pas aérien , le «net-
toyeur» s'avança vers le mouchoir , pel-
le tendue, et le ramassa délicatement ...
du bout des doigts.

* * *
Les animaux «collaborent» , vocale-

ment — sans y avoir été priés — au
déroulement de ce grand jeu. On a
parlé de la vache qui mugit — dans le
ton ! — et qui sonnaille — dans le ton
aussi ! — tandis que R. Cochard en-
lève de façon si prenante le fameux
«Liauba , liauba por ariâ» . Mais que dire
de ce chien de chasse qui se met à
aboyer au moment précis où Paul San-
doz vient, dans une belle envolée, de
chanter : «Mais soudain, résonnant
dans les grandes forêts , le cri du bû-
cheron, allègre et primitif» ...

Un puissant « houa-houa » canin
éclate. Tout le monde sourit !

* * *
Ces représentations si magnifiques

font que chacun est de légère humeur ;
tout cela se déroule dans une atmos-
phère «bon enfant» qui détend et ré-
conforte. Dans le public, on plaisante
et l'on chuchotte. On a vite lié con-
naissance avec son voisin, avec lequel
on échange remarques et réflexions. On
se montre du doigt telle ou telle figu-
rante, fier de savoir qui elle est (le
plus souvent la fille de l'arrière-petit-
cousin de mon beau-frère, ou quelque
chose d'approchant) . Quant à elle ,
lorsqu 'après le spectacle, elle se pro-
mène dans la foule bigarrée , elle a l'air
de se croire Lollobrigida ou Brigitte
Bardot. Chacun donc, se prend au sé-
rieux, ce qui est sympathique. Et ce
qui, surtout, assure le charme de ce
spectacle , parfait jusqu 'à la moindre
boucle de soulier, tant tout est soigné

dans le plus minime détail vestimen-
taire. » * »

L'autre matin, lors du lâcher de pi-
geons, les gracieux oiseaux, avant de
prendre le large , planèrent en longues
rondes au-dessus de l'arène toute vi-
brante de gais coloris. Au moment où
ils passaient au-dessus des places réser-
vées à la presse , une plume grise et
blanche tomba en tourbillonnant dou-
cement sur l'épaule d'un de nos aima-
bles confrères. « Journalistes , au bou-
lot ! » lança un plaisantin. « Vice les
outils ! »

* * *
De gênants « bourdons » ont survolé

avec un bruit strident l'arène , avant
hier, en pleine représentation. Il s'a-
gissait de « Vampires » ou de « Venon »
qui n'avaient cure du « ciel interdit »
souhaité, avec raison , par les organisa-
teurs. Regrettable, vraiment, ce rappel
à une réalité indésirable alors qu 'on
était plongé en plein rêve éveillé par
la magnificence des costumes et de la
chrorégraphie.

• * *
Après le spectacle , la joie se déchaî-

ne dans les rues, les cantines et les
restaurants. Ce vin que l'on vient de
célébrer , avec tout le travail qu'il oc-
casionne, et tout le plaisir qu'il donne
— « une ivresse triste », avait dit près
de moi un bougnon pour qui la «baccha-
nale» n'était pas assez déchaînée —
on l'honore de mille façons , on le goû-
te et on le regoûte. Ce qui f i t  dire à

ma compagne , jetant un regard par
dessus son épaule :

« Oh ! en voilà un qui est déjà tout
noir ! »

Je me retournai. C'était un nègre du
plus bel ébène, descendu de « Mountain
House », le centre tout proche, du Ré-
armement moral. Il n'était noir que de
peau, évidemment. Des Indous et des
Chinois l'accompagnaient. Et il y avait
dans le public des Français , des Anglais,
des Américains. Tout juste si Nanouk
l'Esquimau ne se promène pas par là ;
Farouk y est peut-être, Chaplin y f u t
et l'Agan Kan y viendra mardi. Vevey,
fai t  donc ces jours-ci , mieux encore
que la Conférence de Genève , l'union
internationale. Sous le signe du beau
et de la joie.

Allez-y donc ! Vous en reviendrez aus-
si «emballés» que cette brave voyageu-
se qui , jeudi soir, dans le train de Neu-
châtel à La Chaux-de-Fonds, fit re-
vivre le spectacle pour tout un vagon,
en contant bien haut ses impressions
à ses voisins. Quand j e vous le disais,
que la Fête des Vignerons, on en parle
partout, abondamment. Et avec une
admiration et un enthousiasme crois-
sants et mérités.

Jec.

Quel morceau veux-tu que je te Joue ?

...qrap niés À (A j 'aie des vi gnerons

Pêcheurs de perles...
et de coquilles

PROPOS DE DEAN DE LA LUNE

par Paul LEBAR
(Corr. part, de « L'Impartial »)

Rendons hommage à Jacqueline
Franck et Albert Aycard qui, dans un
ouvrage «La Réalité dépasse la fiction» ,
sont partis à la recherche de toutes les
erreurs et « coquilles » témoignant de
l'incurable naïveté humaine . Ils ont
accumulé tant de documents extraor-
dinaires que l'on ne peut que s'écrier
« Cela ne s'invente pas ! » Oui, la réa-
lité est beaucoup plus riche et variée
que la simpl e fiction !...

Les titres et les textes de journaux
(avec documents photographiques à
l'appui) recèlent d'infinies séductions...
En voici, parmi cent autres : « Deux
sœurs norvégiennes af f i rment  avoir vu
un homme étrange et son engin en
form e de toupie... » — «En poursuivant
son épouse par les sens interdits, un
automobiliste jaloux avait blessé un
ino f f ens i f  piéton » — « Tant qu'une
image aussi pure que le visage de cette
reine sera assis sur le trône d'Angle-
terre , l'unité de l'Empire n'est pas en
danger... »

Il y a même des g a f f e s  monumenta-
les. Jugez-en : « Dans un ménage heu-
reux, la femme vit-elle plus longtemps
que le mari ? Oui. Dans 70 o/ 0 des cas,
la femme heureuse enterre son mari ! »
— « L'individu courant à son tour réus-
sit à la rattraper avant la f i n  du bois.
Il tenta d'abuser d' elle à deux reprises,
mais pour une cause indépendante de
sa volonté , il ne put arriver à ses f ins .  »
— « A  l'occasion du 400e anniversaire
de Rabelais , une interview exclusive du
grand écrivain...» — «Sa carrosserie n'a
plus forme humaine... » — «La peine
de mort est aggravée... ».

Passons maintenant à des exemples
d' « humour noir » (involontaire) . Dans
l'atroce , la réalité est une reine: «Quand
vous doublez un cy cliste, laissez-lui
toujours la place pour tomber. » — « Les
pompes funèbres , depuis le ler janvier ,
sont assurées par un service spécialisé.
Après un mois de service, les usagers
sont très satisfaits des services ren-
dus » — « Les enfants de Mme veuve
Hernies ont la douleur de faire du dé-
cès de leur mère. Ils informent la clien-
tèle qu'ils se tiennent à sa disposition
pour l'enlèvement de tous animaux
morts », etc.... et dans le « Figaro » ce
petit chef-d' œuvre : « Victor Hugo ap-
préciait aussi cette région. Sa f i l l e  s'est
noyée dans la Seine en face  de Ville-
quier. »

On serait tenté de citer et de citer
encore... Mais attention au rédacteur
en chef de notre journal ... armé de son
crayon de couleur et de ses impitoya-
bles ciseaux 1

Le Fantôme
Notre feuilleton Illustré

Cop oy Opéra Mundi
et Cosmopress

Mots croisés
Problème No 409, par J. LE VAILLANT

1 2 3 4 5 6 7 8 9  10

Horizontalement. — 1. Fera certai-
nes déchirures. 2. Spécialité des aigre-
fins. 3. On voit le forgeron , au cours
de ses travaux, la faire résonner du
choc de ses marteaux. 4. Fait partie
du clavier. Il fut le père des Edomites.
Pour faire l'ange. 5. Divertit. Fait ap-
pel au tuteur. 6. Semblable. Il ne faut
pas lui demander d'être blanche. 7.
Sert, naturellement, à donner des
rendez-vous. Ne peut faire qu 'un mo-
deste jardin. 8. Affirmation. Feu pas
chaud. Pronom. 9. Imprégnée d'une
certaine huile. Négation. 10. D'un
auxiliaire. Echange de balles. Pronom.

Verticalement. — 1. Qualifie un
four. 2. Réveillerait. 3. Pour abréger.
Sur le Danube. Pour montrer. 4. Sans
noblesse. Dangereux quand il est sot.
5. Dépasserions les limites permises.
6. Pour arroser le feu du sacrifice.
Dans les meilleures conditions pour
entretenir la santé. 7. Hommes de
Thémis. Fleuve côtier. 8. Point. An-
cienne tête couronnée. 9. Travailleront
avec de l'étain. 10. Ecrivain et poète.
Inspira Virgile.

Solution du problème preoadent
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Par fortes chaleurs, on
apprécie doublement un
Weisflog bien frappé, sec

ou à l'eau.
A toute heure
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SPECIALITES :
Filets de perches au beurre noisette

Filets de palées à l'estragon
Canard à l'orange
Scampi à l'Indienne

WWM—¦¦»—* * *
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A proximité immédiate de
Nyon et de Genève

Samedi 6 aoùt
Dimanche 7 août
matinée et soirée
La jeune vedette de la fantaisie

Henri DERBEAU
et le couple de danse fantaisie

GAMUCCI et KELLY
Mercredi 10 août
Grande soirée de gala,
avec la super-vedette

ROBERT LAMOUREUX

— Je l'ai retrouvé M. le gardien I

— Alors quoi , vous n'avez jam ais vu
de petit bateau ?

HUMOUR» VAIRÏÉTÉS & C,E...
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Nous luttons contre la vie chère
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SUCRE CRISTALLISÉ 1er choix A f)Q5
LE CORNET de 5 kg. 4,30 zjjjj

(le kg. —.817 )

HUILE D'ARACHIDES COOP, QUA-
LITÉ EXTRA, AVEC EMBALLAGE n 075

DE PROTECTION t.ùl

^
e le litre 2.50 

t-P par 5 litres, le litre L.uu net

par 10 litres, le litre + verres £.uU net
; ; . ZZ

HUILE D'ARACHIDES PURE * r%n
marque « Lutta -, le litre 2.20 LA) \i

; r par 10 litres, le litre + verres £.Uu net

QUALITÉ -|- PRIX = COOPÉ

COOPERATIVES REUNIES

pout achat de meubles
Chambre à coucher Pr. 995.— ou Pr. 30.—
Salle à manger Fr. 715.— ou Pr. 2150
Meubles rembourrés Pr. 455.— ou Pr. 14.—
Beau fauteuil Pr. 115.— ou Pr. 5.— '
Meuble combiné Pr. 465.— ou Pr. 10.—

Pai mensualités
Ces prix sont sérieux et Intéressants

Vous obtenez chez nous Immédiatement,
sans risque, des meubles à des pris fa-
vorables. Plus de 200 chambres modèles

Demandez notre catalogue illustré

M O B I L I A  S. A.
Bienne 8 Mettlenweg 9 b

Découpez ici 
Nom :

Adresse : jj

VW
à vendre, cause dé-
part, modèle 1955 bleu
métallisé, roulé 9000
kilomètres, état de

neuf , avec housses, la-
ve-glaces. Prix très in-
téressant. Offres sous
chiffre M. F. 15932, au
bureau de L'Impartial .
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JrUntitavie!

Les Gauloises Disque Bleu Filtre sont PLUS D O U C E S  â fumer, tout
en gardant intact l'arôme tant apprécié du TABAC F R A N Ç A I S

R É G I E  F R A N Ç A I S E  D E S  T A B A C S

SAIGNELEGIER
en face du Restaurant Bellevue

(2 jours seulement, samedi et dimanche)

Chez KILY
avec son nouveau TIR A PRIX
Chaque client emporte un prix

W. Jeanneret

/ Délicieuse détente
| dans une région charmante ,
I un milieu distingué ...

Ĥ Ouvert toute l'année PR , BU RGEjJ

idéal pour week-ends, vacances. Pension des fr. 20.50
Plage privée, canotage, pêche , tennis.
Le bar sympathique et ses deux musiciens.

On oublie ses soucis... mais on n'oublie
pas la fine cuisine du

Restaurant Jln/illjJ
M. H. Jost — NEUCHATEL

Tél. (038) 5 10 83
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Pour satisfaire à la demande de notre clientèle , c RICARDO MONTALBAN 
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<Sb/ Gaby Morlay, E | EN COULEURS | ^fc2S
/  Nicole Courcel S j Xij

PAPA, MAMAN , LA BONNE ET MOI : L'É PÉ E DES SARRASINS ^
Le triomphe comique de la saison cinématograp hique I j PARLÉ FRANÇAIS

Faites une petite concession, RIEZ MOINS FORT... que chacun puisse entendre... Merci ! E 
Romance de l'âge de la chevalerie . .. Terreur de l'âge de la barbarie . .

* — Une féerie de la couleur - Le triomphe du film de cape et d'épée
' l^M^*EB3l Matinées Samedi, dimanche à 15 h. 30 Tél. 2 22 01 ^^^"'•--¦¦¦'—•¦̂

^^liâtinee dimanche à 15 h. 30 
Tél. 
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i H E M  Marta Toren, Gabriele Ferzetti P11 H fÏ I N I F"* i ?«?'?™^
!"J : E " Nadia Gray, Paolo Stoppa ¦ W W M ¦ Il ¦ "̂ ANS S^SWnSp^
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5 â 15 h. 30 Myriam Bru, dans UNE VIE D AM0UR S„?TAL.EN ^Y. TURAN .DOT etc.
¦L JL Téléphone 2.21.40 Un film en couleurs de Carminé Gallone L~~~~J 

Airs chantés par Ben iamino GIGLI _

ft t&f t  11 f*! ikl €°ntre les troubles circulatoires
Prêtiez Uli ^IK^ULMI ri Fr. 4.95 Extrait de plantes au goût agréable
P|| jnnnn contre : artériosclérose, hypertension artérielle, palpitations du cœur fréquentes, vertigesi
EllluQuG migraines, bouffées de chaleur, troubles de l'âge critique (fatigue, pâleur, nervosité)
hémorroïdes, varices, jambes enflées, mains, bras, jambes et pieds froids et engourdis —
1/1 litre Fr.20.55 — 1/2 litre Fr. 11.20 — Chez votre pharmacien et droguiste.

ON CHERCHE

2 bons
manoeuvres

robustes et actifs. — Scie-
rie des Eplatures.

RADIUM
Garnlssam siiisne

5SS5T M. TISSOT
Rue de,* tourelles 31

La Chaux-de-Fonds

OFFRE A SAISIR

DUVETS
neufs, remplis de mi-du-
vet, gris, léger et très

chaud, 120 X 160 cm., 40
francs ; même qualité,
140 X 170 cm., Fr. 50.-.
Port et emballage payés.
W. Kurth, avenue de Mor-

ges 70, Lausanne, tél.
(021) 24 66 66, ou 24 65 86.

occasion
A vendre une chambre

à coucher 2 lits, 1 lavabo,
2 tables de nuit, 1 table à
rallonges avec 6 chaises,
1 réchaud à gaz avec ta-
ble, 2 tablés. — S'adresser
rue du Progrès 109 ou
Temple - Allemand 103,
chez M. W. Robert-Tissot.

MONTMOLLIN I

«̂jà Bons vins

 ̂ Tél. (038) 8 11 96
Jean Pellegrini-Cottet

P-rêis
de 200 à 2000 fr. sont
accordés TOUT OE

SUITE à fonctionnai -
res et employés' à sa-
laire fixe. Petits rem-
boursements mensuels.
Discrétion garantie.

Consultez - nous. Tim-
bre-réponse.
CRÉDITS - OFFICE
GÉRARD M. BOOS,
place de la Gare 12
(Melrose), LAUSAN-
NE. Tél. (021) 22 69 25.

Hfiiei de la Sape
CORCELLES (Neuchâtel)

E. LAUBSCHER FILS
Chef de cuisine

Tél. (039) 8.13.42
Bonne cuisine. Bonne

cave. Grandes et petites
salles pour sociétés
REPAS DE NOCESSSë

I

BON APPÉTIT !
Relais de ta bonne

cuisine
La Chaumière

SERRIÈRES
Tél. (038) 5 68 98

II I IHII TI I IHIII I I PU »•*•*¦ ***1IIIH

PATISSERIE
(aussi pour boulangerie)
à remettre , dans la région
fr. 30.000.—. Recettes fr.
65.000.— an. Loyer fr. 167.50.
Four Aeschbach 2 étages.
Agence OESPONT , Ru-
chonnet 41, Lausanne.

Vin rouge, première qualité
Vino Nostrano de Le lt.
mon pressoir Fr. 1.45
Montagner Fr. 1.20
Barbera Fr. 1.70
Valpolicella Fr. 1.75
Chianti extra Fr. 1.85

Départ Locarno, à par-
tir de 30 litres.

Echantillons gratuits.
Demandez prix courant.

Expédition de Fruits, Mu-
ralto No 10 (Tessin) case
postale 60. Tél. (093)
7 10 44. 

REPOS
convalescence

désintoxication

LE PRÉ CARRÉ
CORCELLES s/Chavornay

45 ans de bons soins et d'expérience
Dir. Tél. (024) 7 31 19

Dr M. EH1NGER Tél. (024) 7 31 41

Malbuisson ?™™?î ™- 6
I I I U I U U I U U U I I  à 12 km. des Verrières

l'Hôiel «lu lac offre
a Repas finsMenu g r

gastronomique 5 Pâté en croûte
0 _ . . '" Poisson mayonnaiseGrape-Fruit 

 ̂ Haricots verts au benrreHors d œuvre riches „ Poulet Bresse mFoie gras brioche 9 __ Pommes gaufrettesTruite aux amandes a Salade et glacePoulet Bresse-Amé- § r Nos vins à discrétionricaine g L Bourgogne aligotéSalade et fromages „, S Beaujolais Villa»Corbeille de fruits ja ; Arbois roseGlace à l'ananas §¦ a Repas et vjns compris
Prix Fr. s. 13.- *** * Prix Fr. s. 10. -



Le 6 août 1945, Hiroshima était rasée par la première bombe atomique
Dix ans après

et le 8 août 1955 s'buvre la Conférence atomique de Genève

La bombe atomique est surpassée de loin par la puissa nce de la bombe à
l'hydrogène. Voici l' explosion d' un engin thermonucléaire : une boule de f e u
d' un diamètre de 5 km. donne un « champignon » de fumée chargée de p arti-
cules radioactives de 40 km. de diamètre. Les réserves en bombes thermo-

nucléaires su f f i sen t  actuellement pour détruire toute la civilisation.

(Suite et f i n)

Aujourd'hui , dix années après l'ex-
plosion d'Hiroshima, l'humanité est
arrivée à un tournant. Le monde doit
choisir entre la course sinistre aux ar-
mements atomiques et l'emploi pacifi-
que de l'énergie atomique. Le problè-
me est le même pour tous, Est et Ouest
doivent faire face aux mêmes respon-
sabilités, sur l'homme d'Etat comme
sur l'ouvrier plane le même danger et
le même souci.

Ce n'est donc pas un pur hasard si,
dix années après la fatidique pre-
mière explosion atomique, les savants
du monde entier se rencontrent à
Genève pour la première Conférence
sur l'usage pacifique de l'énergie ato-

mique. Devant la préoccupation et le
danger communs, le Rideau de fer s'est
levé : Ouest et Est s'assoieront à la
même table et, nous voulons bien l'es-
pérer , avec la même volonté de colla-
boration franche et entière. Ainsi Ge-
nève, la ville qui a vu la naissance et
la déchéance, puis la mort de la So-
ciété des Nations, qui a donné son
hospitalité aux « Quatre Grands », de-
viendra pour deux semaines le centre
atomique du monde. Vers elle se tour-
nent à nouveau les regards de l'hu-
manité tout entière, dans l'ardent
espoir que les hommes responsables
réunis sauront trouver le bon , le droit ,
l'unique chemin pour sortir de l'im-
passe.

L'exposition atomique de Genève

Les recherches dans le domaine ato-
mique ont été très actives ces der-
nières années. La guerre d'abord , la
course aux armements ensuite , firent
que les Etats mirent tous les moyens
possibles et imaginables au service de
la science , ce dont elle profita , car
pour les travaux de paix , elle ne jouit
jamais de telles facilités. Elle est au-
jourd'hui bien équipée pour s'attaquer
au problème de l'usage pacifique de
l'énergie atomique. Ces derniers temps ,
les travaux dans ce domaine furent
très poussés aux Etats-Unis, en An-
gleterre et en URSS. La France fait
un effort méritoire pour rattraper ,
à force d'ingéniosité et d'intelligence,
l'avance prise par les grandes puis-
sances. Les perspectives sont encou-
rageantes: les réserves d'uranium pa-
raissent plus que suffisantes pour les
siècles prochains et les progrès ac-
complis permettent tous les espoirs.

Une exposition sera organisée en
même temps, dont l'objet le plus im-
portant sera le réacteur atomique
construit aux Etats-Unis et érigé dans
les jardins du Palais des Nations. Il
est formé d'un grand tank en acier
rempli d'eau , la « piscine », dans le-
quel nage le réacteur proprement dit
constitué par l'uranium fissionnable.
L'eau sert de paravent aux radiations
et de radiateur à la fois. Le réacteur
exposé à Genève servira non à la pro-
duction d'énergie, mais aux expérien-
ces des savants qui utiliseront les
radio-isotopes hautement actifs pro-
duits par lui. Il sera aussi une attrac-
tion recherchée pour tous les visi-
teurs. A la fin de l'exposition , ce
réacteur (qui a été acquis par la Suisse)
sera transporté au centre atomique
du Wûrenlingen , où il servira aux
savants suisses pour leurs travaux.

Tandis qu'aux Etats-Unis , on s'est concentré avant tout sur le développe-
ment militaire, la Grande-Bretagne a, dès le début de ses recherches, posé
l'accent aussi sur l'emploi pacifique de l'énergie atomique. A Amersham fu t
ouverte la première usine atomique qui produit des isotopes pour les usages
médicaux. Protégée par des épais blindages , une faible  quantité d'une subs-
tance atomique est voiturée par une laborantine sur une charrette spéciale.

L'ordre du jour de cette conférence
est très chargé. On étudiera entre au-
tres les besoins énergétiques mondiaux
en 1975 et en 2000, les ressources nou-
velles , énergie solaire , utilisation des
vents, énergie des marées, énergie nu-
cléaire. On essayera d'étaolir la liste
des besoins en énergie des divers pays
au cours dc ces cinquante prochaines
années, en dif férenciant les nations
fortement industrialisées , des semi-in-
dustrialisées et agricoles. On étudiera
les réserves d'uranium et de thorium.
Des mémoires examineront la construc-
tion d'une centrale nucléaire , avec ses
problèmes d' investissements. Puis vien-
dront les domaines de l'hygiène et de
la protection contre les radiations, les
e f f e t s  biologiques de la radioactivité ,
les isotopes radioactifs dans les domai-
nes de la science , de l'industrie , de la
médecine , de la biologie et de l'agricul-
ture Viennent ensuite une quarantaine
d' autres sujets hautement techniques.

C'est pourquoi , toute une brigade de
« vulgarisateurs» sera à la disposition
des journalistes pour leur expliquer les
points obscws de la science nucléaire
et leur éviter de commettre des erreurs
dans leurs articles.

« L'atome pour la paix ».

Comme l'a écrit M.  Bertrand Gold-
schmidt , directeur du Commissariat
français de l'énergie atomique, cette
conférence « ...fera connaître les tra-
vaux atomiques de certains grands
pays... » De plus , elle permettra aux na-
tions retardées dans cette science de
faire un bond en avant sans devoir

I entreprendre les recherches à partir de
' zéro.

Pendant ce temps, se tiendra au Pa-
lais des Expositions une exposition in-

I ternationale baptisée « L'atome pour la
paix ». Les Etats-Unis, l'Union soviéti-
que, la Grande-Bretagne, la France , le
Canada , la Belgique et les trois royau-

[ mes Scandinaves y exposeront des pro-
duits de l'industrie électronique et nu-
cléaire de très grande valeur. Disons
déjà qu 'il y aura des appareils cana-
diens pour le traitement contre le can-
cer , un réacteur nucléaire américain
(installé dans le parc des Nations
Unies) , la maquette de la première usi-
ne électrique qui fonctionne en URSS
grâce à l'énergie atomique, des robots
¦servant à la manipulation à distance
des matières radioactives. C'est par mil-
lions que se c h i f f r e  la valeur de l'Ex-
position atomique de Genève.

Dimanche aura Ueu la visite inaugu-
rale de l'Exposition , qui s'annonce pas-
sionnante et certainement inédite.

Marco FLAKS.

...la plus grande manifestation
La Conférence atomique de Genève sera

qu'on ait jamais organisée au Palais des Nations

Genève, le 8 août.
Mille deux cents savants représen-

tant 66 pays , 800 observateurs scienti-
f iques , 500 journalistes , de nombreuses
organisations non gouvernementales,
soit plus de 3500 personnes , suivront
cette première conférence internatio-
nale sur l'utilisation paci f ique de l'é-
nergie atomique. On a dit que la pré-
paration de la Conférence des Grands
n'était qu 'une bagatelle en regard de
celle de « L'atome pour la paix ».

Le bureau de logement de la ville
lance quotidiennement des « S. O. S. »
à la population , la priant d'annoncer
toute chambre vide contenant au moins
un lit. Il n'y a plus de place dans les
hôtels. Certaines pensions ont même
organisé des dortoirs , cinq lits dans
chaque chambre.

La Conférence atomique , présidée par
le Dr Homi J.  Bkabha (Inde)  et dont
le secrétaire général est le professeur
Walter White (Etats-Unis) , s'occupera
principalement d'énergie atomique —
non de politiqu e — de l' utilisation paci-
f ique  ¦— et non guerrière — de l'éner-
gie nucléaire, ll semble cependant d'o-
res et déjà probable que certaines ques-
tions de prestige entreront en jeu , cha-
que puissance atomique voulant donner

î, ". premier usage paci f ique  d'énergie atomique f u t  la construction du submer-
sible « Nauti lus », mu par un réacteur atomique. Voici le « Na utilus », qui a

passé tous les essais avec succès.

i l'impression qu'elle dépasse les autres.
I Ne nous en plaignons pas.  Il y a peu
d' exemples d'émulation pacifique entre
nations, et c'est bien la première fo i s
depuis Hiroshima qu 'on parle atome

' sans que cela soit accompagné de me-
naces.

r~ "\
De notre correspondant

particulier à Genève
i MARCO FLAKS

\ y

Du 8 au 20 août.

La Conférence atomique, qui durera
du 8 au 20 août, comprendra sept ré-
unions plénières et une soixantaine de
séances restreintes. Trois divisions de
sujets sont prévues : la section A réuni-
ra les physiciens et les atomistes ; la
section B groupera les métallurgistes
et les chimistes, la section C, les mé-
decins et les biologistes.

Les séances plénières se tiendront
dans la Salle des Assemblées du Palais
des Nations. Comme celle-ci ne peut
contenir que 1500 personnes , on a ins-
tallé des salles annexes d 'où l'on pour-
ra suivre les interventions grâce à la
télévision.

Aujourd'hui et demain, le cheval est à I honneur
au Marché-Concours national de Saignelégier

Les chevaux de qualité sont entourés de soins part iculiers. La récompense at-
tend le propriétaire. Celui de ces huit jeunes sujets en a bénéficié lors d'un
dernier Marché-Concours. (Photos R. Walter , Lausanne.)

(Suite et tin )

Si nos éleveurs voient leurs efforts
quelque peu entravés par les circons-
tances actuelles, du moins ont-ils le
mérite louable d'en vouloir triompher à
tout prix. Aussi s'efforcent-ils, en liai-
son avec les commissions d'experts ,
d'augmenter la qualité de l'élevage, de
sélectionner avec prudence tous les
bons sujets et d'éliminer impitoyable-
ment les mauvais.

Il y a encore un roi,
aux Franches-Montagnes...

Le 52e Marché-Concours national de
chevaux sera une affirmation de la
volonté inébranlable des é l e v e u r s
francs-montagnards, et le témoignage
d'un peuple aux qualités solides.

Dès le samedi matin, l'exposition des
quelque 400 meilleurs sujets d'élevage
de la race des Franches-Montagnes
sera ouverte à la vaste halle. Dès 10
heures, le jury commencera ses tra-
vaux. Et toute la journée ce sera un
défilé de croupes puissantes, de criniè-
res échevelées, de sabots nerveux. Et
toute la journée , on entendra de stri-
dents hennissements. Et toute la jour-
née, les amateurs pourront faire leur
choix.

Dimanche au cours de la matinée,
sur le pâturage voisin de la halle-can-
tine, les premiers prix défileront en
carrousel, leurs qualités et leurs méri-
tes seront détaillés par des spécialistes,
par haut-parleur. Cette présentation
est entourée d'année en année d'un in-
térêt croissant. Régulièrement, depuis
trois ans, plus de dix mille personnes
suivent ce défilé du matin avec un
plaisir non dissimulé.

Le gênerai Guisan, les autorités fédé-
rales et cantonales, les représentants
de l'armée, les délégations suisses et
étrangères assisteront ensuite, parmi
les dizaines de milliers de spectateurs,
à la manifestation de l'après-midi. Sur
le circuit des courses passera un cor-
tège folklorique signé Coghuf. Cet ar-
tiste, habitant , Muriaux , est de chez
nous par le coeur , par l'esprit. Il con-
nait notre terre, les us et les coutumes
de ses habitants, le charme de nos
paysages. Aussi était-il tout qualifié
pour réalier les maquettes du cortège
intitulé cette année : « Le cheval et la
vie franc-montagnarde ».

Dans le prestigieux cadre naturel de
sapins vert-bleu, de gazon tendre et
souhaij ons-le, de ciel clair , se dérou-
leront des courses uniques en leur
genre. De jeunes paysans, d'accortes
paysannes font fi de la selle et de ré-
trier et évoluent sur le champ de cour-
se avec une fougue éblouissante. Des
attelages de quatre chevaux marchant
de front font étalage de leur souplesse
et de leur puissance dans une course
passionnante. Ces deux épreuves sont
déj à à elles seules tout un pro-
gramme. « Cela vaut, à mes yeux, af-
firmait M. Eugène Péquignot, tous les
matches de football , tous les tours de
Suisse et de France... » Et nous som-
mes bien de son avis ! Ajoutons que
pour toutes les courses, les inscriptions
sont nombreuses et que des joutes pal-
pitantes sont en perspective !

Oui , le cheval est encore roi aux
Franches-Montagnes. Nul ne peut , mê-
me un instant, imaginer sa dispari-
tion , tant il fait partie de la vie du
pays. Ne reste-t-il pas le fidèle com-
pagnon de l'homme ? Ne donne-t-il
pas, une leçon de sobriété , d'enduran-
ce, de franchise ? Quand on le brus-
que, il rue. Si on s'en approche avec
un mot aimable et doucement, toujours
il reste un véritable ami. C'est pour lui
que des milliers de visiteurs viendront
à Saignelégier aujourd'hui et demain, et
c'est grâce à lui qu 'ils passeront des
heures de sain délassement et d'inten-
se joie.

En Angleterre

LONDRES, 5. — Une pétition récla-
mant l'abolition de la peine de mort en
Grande-Bretagne a été adressée au mi-
nistre de l'Intérieur par un groupe de
personnalités britanniques.

Quatre évoques , neuf pairs du royau-
me, deux avocats , trois savants et plu-
sieurs écrivains figurent au nombre des
signataires.

Une pétition contre la peine
de mort
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Tous les Sports...
FOOTBALL

Remous
dans le football italien

(Si) Le comité de la ligue nationale
Italienne, qui est convoqué à Milan
pour samedi, afin de prendre une dé-
cision au sujet du cas « Catania », se
trouve en présence d'un problème
d'importance. C'est que quelque 30.000
supporters vont se réunir à Udine et
entreprendre une marche sur Milan,
qui, sans aucun doute, ne se fera pas
à pied car des entreprises et des par-
ticuliers ont mis des douzaines de cars,
voitures privées et motocyclettes à la
disposition des manifestants. Ceux-ci
seraient conduits dans la banlieue de
la capitale lombarde, d'où ils com-
menceraient leur marche jusqu'au siè-
ge de la ligue nationale. Aux suppor-
ters du F. C. Udine se joindront des
partisans du F. C. Catania, qui arri-
veront à Milan par le train.

Situation critique
Le président de la Fédération ita-

lienne, M. Ottorino Barassi, qui jouit
d'une grande réputation dans le mon-
de du football, s'est entretenu durant
plusieurs heures à Rome avec le pré-
sident du Comité olympique national,
M. Onesti. Après cette discussion, M.
Barassi a fait la déclaration suivante:

«La Fédération se trouve dans une
situation critique, mais elle se doit
d'aller jusqu'au fond des choses. Il
n'est plus possible de revenir en ar-
rière, de faire preuve d'indulgence ou
d'étouffer le scandale. Le football ita-
lien serait du reste le premier à en
souffrir. Toutes les déclarations seront
contrôlées, tous les indices seront sui-
vis afin de déterminer s'il n'y a pas
eu encore d'autres tentatives de cor-
ruption. Les coupables en subiront les
conséquences. Le prochain champion-
nat de série A sera éventuellement ré-
duit à un effectif plus restreint, mais
il ne s'agira que d'une période de tran-
sition. Déjà au cours de la saison 1956-
1957, ou au plus tard à partir de la
saison. 1957-1958, le championnat re-
prendra sur de nouvelles bases et une
ligue professionnelle sera introduite.

Un camp d'entraînement
pour les joueurs des équipes

nationales
Le comité de sélection de l'ASFA pré-

par e actuellement les grands matches
internationaux du mois de septembre.
Les « cadets de Suisse » (joueurs en-
dessous de 23 ans) disputeront le 14
septembre en nocturne à Zurich un
match contre les « cadets d 'Allema-
gne » et le 17 septembre se déroulera
le match Suisse - Hongrie à Lausanne.
Le comité de sélection fera  prochaine-
ment appel à quelque 30 à 35 joueurs ,
qui seront réunis en un camp d'entraî-
nement à Thoune du 31 août au 3 sep-
tembre. Cet entraînement permettra
ensuite de former les deux équipes pour
Zurich et Lausanne.

Tournée hollandaise
de l'A. C. Bellinzone

Dès dimanche prochain , 18 "joueurs
de l'A. C. Bellinzone entreprendront une
tournée en Hollande qui doit se pro-
longer jusqu'au 22 août. En allant, ils
disputeront un match à Francfort (le
10 août) , tandis que les rencontres pré-
vues aux Pays-Bas auront lieu à Rot-
terdam, Utrecht et Arnhem.

Wolverhampton Wanderers
à Moscou

L'équipe britannique des Wolver-
hampton Wanderers se rendra du 7 au
14 août à Moscou, pour y affronter les
meilleures formations soviétiques du
moment. Afin de se bien comporter dans
ce déplacement, les joueurs ont dû se
maintenir en forme depuis la fin du
championnat , puisque l'on ne pratique
pas le football en Grande-Bretagne
pendant les mois d'été. Avec Wolver-
hampton voyagera l'un des plus vieux
supporters du club, Daisy Mander , âgé
de 67 ans, qui depuis plus de vingt ans
assiste à toutes les rencontres des Wol-
ves. L'ambassade soviétique à Londres
n'a fait aucune difficulté pour lui dé-
livrer, sans autre, un visa.

3*Sf. Un joueur suédois à Bologne ?

Selon les milieux sportifs suédois,
l'avant-centre Jan Aronsson aurait re-
çu la visite, à Stockholm , de l'entraî-
neur de l'équipe de première division
italienne de Bologne, afin de signer un
contrat liant le jeune Suédois au club
transalpin.

Après la finale de la Coupe
de l'Europe centrale

C'est devant 50.000 spectateurs que
s'est disputée j eudi soir à Prague la

deuxième finale de la Coupe de l'Eu-
rope centrale, remportée comme la
première par Vôrôs Lobogo. Hidegkuti ,
qui avait déjà marqué trois buts lors
de la confrontation de Budapest , a été
avec Palotas l'auteur du succès hon-
grois.

CYCLISME

Le record du monde
des 5 km. sur piste

battu deux fois à Milan
(SI) Lors des éliminatoires du cham-

pionnat d'Italie de poursuite, qui se
disputait au vélodrome Vigorelli de Mi-
lan, le record du monde des 5 km. sur
piste a été battu deux fois en l'espace
de quelques minutes. Antonio Bevilac-
qua a couvert la distance en 6'17"8.
L'officiel record du monde datait de
1938 et il appartenait à Fabio Batte-
sini avec 6'21". La meilleure perfor-
mance jamais enregistrée fut celle de
Bevilacqua en 1950 (6'05"6) , mais les
prescriptions réglementaires n'avaient
pas été observées à cette occasion.

En quarts de finale Piazza a rejoint
Loretto Pétrucci au huitième tour, tan-
dis que Bevilacqua battait Gandini
d'une centaine de mètres, couvrant les
5 km. en 6'19"6. Guido Messina, déten-
teur du titre de champion du monde,
qui a rejoint Boni, et De Rossi, qui a
triomphé d'Aureggi , en 6'29"2, se sont
également qualifiés pour . les demi-fi-
nales.

En vitesse amateur, c'est Pinarello
qui a remporté le titre national, bat-
tant en finale Ogna dans les deux
manches.

ATHLETISME

L'Association automobile américaine
se désintéresse des compétitions
L'American Automobil Association ,

qui représente les Etats-Unis auprès de
la F.I.A. et qui s'occupe de toutes les
grandes compétitions organisées aux
Etats-Unis depuis 1902 , a officielle-
ment annoncé qu'elle n'accorderait
plus son patronage aux épreuves auto-
mobiles à partir de l'an prochain, en
raison de la catastrophe du Mans et
de l'accident mortel dont a été victime
Bill Vukovitch lors du Grand Prix
d'Indianapolis.

A la suite de cette décision , M. Alex
Ulmann , président du comité d'organi"
sation des 12 heures de Sebring, a
adressé la demande de reconnaissance
de cette manifestation directement à
la Fédération internationale automo-
bile. Les dates prévues pour les pro-
chaines « 12 heures de Sebring » sont
les 24 et 25 mars 1956. Rappelons que
cette année, cette compétition comp-
tait pour le championnat international
des voitures de sport.

Le record du monde des 50 km.
marche est battu

Au Festival de la Jeunesse de Varso-
vie, le Soviétique Lavrov a battu le re-
cord du monde des cinquante kilomè-
tres marche en réalisant le temps de
4 h. 16' 51" 2/ 10. L'ancien record appar-
tenait à son compatriote Oukhov de-
puis le 16 septembre 1954 avec 4 h. 18'
00" 2/ 10.

La Fête alpestre à la Vue des Alpes
C'est donc demain que se déroulera

la fête de lutte suisse et jeux alpestres
de la Vue-des-Alpes à laquelle pren-
dront part 70 lutteurs. Des différentes
associations invitées, nous relevons les
noms des meilleures. Seeland : Luder,
Portmann, Beck et Sperisen. Jura :
Schmidt et Romy ayant remporté res-
pectivement la 4ème et 6ème couronne
à la récente fête bernoise. Fribourg :
Germain Sperisen. Vaud : Karl Fess-
ier. Neuchâtel : Schild, Hostettler,
Kuffer , Lehmann, Muller. Val-de-Ruz :
Kuenzi. Le Locle : Winkler, tandis
que notre club local alignera : Gros-
senbacher, Cavin, Koch, Zing, Girar-
din , Mottier, etc.

Nous aurons ainsi 1 occasion de voir
à l'oeuvre des adeptes de renom et le
tournoi sera très serré pour l'accès aux
places d'honneur. Comme les années
précédentes, le jodler-club « Echo > de
Berne, un lanceur de drapeau , un jou-
eur de cor des alpes, agrémenteront
cette joute de notre jeu national.

Les eiKNêieurs s'efforcent d'établir la vérité sur le
triple crime de Lurs

DIGNE, 6. — AFP. — Le commissai-
re Chenevier et ses collaborateurs ont
poursuivi, vendredi après-midi, à For-
calquier, l'audition des multiples té-
moins de l'affaire Dominici.

Ils ont notamment entendu l'adju-
dant de gendarmerie qui , le matin du
5 août, avait fait les premières cons-
tatations. «Après avoir découvert les
corps de sir Jack Drummond et de sa
femme, a déclaré le témoin, je me suis
rendu à la ferme des Dominici dans
la cour.» Il m'a déclaré : «J'ai passé
une bien mauvaise nuit. Il y a encore
le cadavre d'une petite fille au bord de
la Durance. C'est horrible d'avoir fait
une chose pareille. J'ai entendu les
coups de feu. J'ai eu peur car c'é-
tait une arme de guerre et je ne me
suis pas levé.»

Un mystère autour de Roger Perrin
M. Garcin, fermier à Pont-Bernard,

chez qui travaillait Roger Perrin, en-
tendu à son tour, a déclaré que la veil-
le du drame, Roger Perrin avait quitté
la ferme vers 19 heures et n'était ren-
tré ni pour dîner , ni pour coucher .

Où Roger Perrin a-t-il passé la nuit ?
Cette question ne semble pas encore
avoir été éclaircie.

Par contre, le commissaire Chenevier
a pu trouver l'origine des propos te-
nus après le drame par Gustave Do-
minici à un autre témoin. M. Francis
Perrin , facteur à Lurs : « pour mon pè-

re ce sera la prison et pour moi ce se-
rait le couperet ».

Paul Maillet déclare...
C'était le commissaire Sebeil qui, pour

inciter Gustave à parler, lui avait dit :
« pour ton père ce sera la prison et
pour toi le couperet ».

Un autre témoin important, Paul
Maillet, aurait révélé au commissaire
que Mme Balmonet, fille aînée de Gas-
ton Dominici, avait séjourné en sep-
tembre à la Grand'Terre et qu'elle était
repartie précipitamment après avoir
entendu des choses horribles au cours
de conversations entre Gustave et sa
femme ». Cependant Mme Balmonet,
qui n'a pas encore été entendue, démen-
tirait déjà ces propos.

Les auditions se poursuivront ce ma-
tin. •

Derniers préparatifs avant l'exposition atomique de Genève

Dans le Salon de l'Auto a Genève les derniers préparat i fs  sont fa i t s  pour l ex-
position atomique qui accompagnera la Conférence atomique de Genève. L'ex-
p osition de Genève servira à démontrer à un public de savants et à la popula-
tion tout entière les pro grès de la science atomique. A gauche un distillateur
d' eau lourde , construit par le professeur W. Kuhn de Bâle et par la Maison
Sulzer , qui représente la contribution suisse à l' exposition. A droite le modèle

du réacteur américain exposé en grandeur naturelle à Genève.

Le « scandale » au sens de
«La Voix Ouvrière »

Après l'aventure des 80 communistes
italiens

(Corr. part , de < L'Impartial »)
Genève, le 6 août.

On sait qu'un groupe de jeunes com-
munistes italiens, désireux de se ren-
dre à Varsovie pour assister au Vème
Festival mondial de la jeunesse, se
sont vu refuser l'entrée en Autriche
parce que leurs passeports n'étaient pas
valables pour ce pays. Aux termes mê-
mes du communiqué publié lundi par
le Ministère public fédéral au sujet de
cette affaire, ces Italiens, au nombre
de 80, refusant de quitter le train, la
voiture qui leur était réservée fut dé-
crochée du convoi et dirigée sur une
voie de garage. Les étrangers refusè-
rent de se plier aux mesures prises par
la police, bloquèrent la gare et causè-
rent de sérieux retards dans la marche
des trains. Ils refusèrent en outre de
quitter le pays.

Il est clair que dans des conditions
semblables, les récalcitrants ont des
comptes à rendre à la police, que ce
soit dans notre pays ou dans n'importe
quel pays du monde ! Les passeports
ont été retirés, pour examen, comme
ils l'auraient été n'importe où, mais ils
ont été rendus ! Il faut vraiment avoir
un goût prononcé pour le scandale
pour en voir un là. Mais puisqu 'on de-
mande des renseignements détaillés
sur cet incident, nous aj outerons que
ces jeunes gens avaient essayé une
fois déjà de franchir directement la
frontière italo-autrichienne au Bren-
ner, où ils ont été refoulés pour un mo-
tif identique. C'est alors qu'il leur vint
à l'idée qu'il leur serait peut-être plus
facile de pénétrer dans ce pays par le
territoire suisse, après être entrés chez
nous le plus légalement du monde avec
des passeports valables. Précisons que
les passeports italiens présentent cette
particularité de n'être valables que
pour certains pays seulement, dont
l'Autriche est exclue. Les voyageurs en
question tentèrent d'obtenir du Con-
sulat d'Italie à Zurich un visa de sor-
tie pour l'Autriche, ce qui leur fut re-
fusé.

Cet incident ressortit donc exclusi-
vement aux affaires italiennes, dans
lesquelles nous n'avons strictement rien
à voir. Notre pays n'a jamais empêché
personne de se rendre où bon lui sem-
ble et la preuve en est que, le même
jour , un groupe de 200 à 300 jeunes
gens Suisses et quelque 1100 Français
ont franchi notre frontière sans diffi-
culté aucune pour se rendre à ce même
Festival mondial de la jeunesse. Pour
le surplus, les jeunes voyageurs ita-
liens demeurés en panne dans notre
pays faute de pouvoir poursuivre leur
voyage étaient libres de circuler dans
notre pays, d'y séjourner ou de le quit-
ter à leur gré. S'ils ont eu affaire à
notre police fédérale , c'est tout sim-
plement parce qu 'ils ont créé du dé-
sordre dans le pays et refusé de se
soumettre à ses lois. Quant à ses de-
voirs d'hospitalité , on ne voit pas très
bien en vertu de quoi nous aurions eu
à les appliquer ici. Il n'en demeure pas
moins que nos autorités ont sponta-
nément mis des baraquements à la
disposition de ceux qui ne voulaient
pas loger à l'hôtel. Si certains ont pré-
féré demeurer à la belle étoile, c'est
leur affaire. Ces baraquements n'é-
taient point des hôtels de premier rang,
mais nos bons soldats suisses y ont lo-
gé. Ceux qui prétendent que le rouge
de la honte monte à leur visage, peu-
vent-ils citer des pays où des voyageurs
étrangers récalcitrants ont été logés
dans des palaces aux frais du gouver-
nement ?

* Plusieurs membres du Congrès
américain ont décidé d'effectuer des
voyages en URSS « pour voir les Rus-
es et apprendre ce qu 'ils pensent ».
La plupart de ces parlementaires

voyagent aux frais de l'Etat , en usant
des fonds des commissions dont ils
font partie.

A l'extérieur
Une jeune Canadienne échoue

dans la traversée du lac Ontario
à la nage

NEW-YORK , 6. — Une jeune Cana-
dienne de 19 ans, Shirley Campbell , qui
s'était mise à l'eau pour tenter la tra-
versée à la nage du lac Ontario, large
de 50 kilomètres, a dû abandonner ce
matin à moins de trois kilomètres de
Toronto.

L'an dernier , la traversée avait été
accomplie en 21 heures et trois mi-
nutes par Marilyn Belle qui a réussi
dimanche là traversée de la Manche.

Les chiens n'auront pas accès
dans le métro de Paris

PARIS, 6. — Les chiens ne seront pas
reçus dans le métro, vient de répondre
le préfet de police à M. Pinoteau , con-
seiller municipal, qui proposait de les
accepter dans la dernière voiture con-
tre le paiement d'un billet à tarif spé-
cial. Exception est faite , toutefois,
ajoute le préfet , pour les petits ani-
maux, à condition qu 'ils soient enfer-
més ; il est impossible d'accepter les
gros chiens, même tenus en laisse, le
cahier de charges de la Régie auto-
nome des transports s'y oppose.

Un hydravion tombe en mer
Quatre morts

PUERTO DE POLLENSA (Majorque) ,
6. — AFP. — Alors qu 'il effectuait un
vol d'entraînement dans les parages du
Cap Formentor , à l'extrémité nord-
ouest de Maj orque , un hydravion Der-
nier 51-3 de la base aéronavale de
Puerto de Pollensa, s'est abîmé vendre-
di dans la mer avec sept hommes d'é-
quipage, tous Espagnols.

Le pilote et deux membres de l'équi-
page ont été tués sur le coup, tandis
que les quatre autres, grièvement bles-
sés, ont pu être recueillis par des em-
barcations de sauvetage. L'un des bles-
sés est décédé peu après.

Recul du chômage en Allemagne
occidentale

NUREMBERG, 6. — DPA. — Le chô-
mage atteint en juillet son niveau le
plus bas, en Allemagne occidentale, de-
puis la réforme monétaire en janvier
1948. On comptait en juillet 566,900
chômeurs, soit environ 400,000 de moins
qu 'au mois de juillet de l'année der-
nière. Il y avait en juin 1955 650,429
personnes sans emploi.

Signature de nouveaux accords
commerciaux franco-allemands

PARIS, 6. — AFP. — Les nouveaux
accords commerciaux franco-allemands
à long terme, conclus pour une durée
de trois ans et demi, ont été signés à
Paris par M. Antoine Pinay, ministre
des affaires étrangères et M. von
Maltzan, ambassadeur de la Républi-
que fédérale à Paris.

La Chaux-de-Fonds
Pharmacies d'office.

La pharmacie Stocker-Monnier, Pas-
sage-du-Centre 4, sera ouverte diman-
che 7 août, toute la journée, et assu-
rera le service de nuit à partir de ce
soir et jusqu 'à samedi prochain.

L'officine II des Pharmacies coopéra-
tives, rue de la Paix 72, sera ouverte
demain matin.

Un motocycliste blessé.
Hier à 15 h. 05, une moto vaudoise et

une auto de la Sombaille sont entrées
en collision devant le No 93 de la rue
de la Charrière.

Le motocycliste souffrant d'une
blessure au genou droit a reçu les soins
du Dr Ulrich.

Quant aux deux véhicules, ils ont
subi quelques dommages.

BOLOGNE, 6. — Le 40me congrès
universel d'espéranto, placé sous le
haut patronage de M. Gronchi, pré-
sident de la République italienne, s'est
déroulé cette semaine à Bologne. Plus
de 1500 délégués appartenant à 34 pays
ont participé à cette manifestation.
La seule langue utilisée était l'espé-
ranto.

1500 personnes n'ont parlé
que l'espéranto pendant une semaine
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SEMAINES INTERNATIONALES DE MD8 1QDE1955
6 au 30 août

Six concerts symphoniques et deux
auditions des « Saisons » de J. Haydn

par
l'Orchestre Suisse du Festival

Sérénades — Soirées de musique de
chambre et chant - Concerts d'orgues
Chefs d'orchestre :
Srnest Ansermet Rafaël Kubelik
Ataulfo Argenta Karl Munchinger
H. von Karajan Eugen Ormandy
Otto Klemperer Paul Sacher

« MARIANA PINÉDA »
drame de Prederico Garcia Lorca ,

au Théâtre municipal
Jxcellentes communications avant et
après les concerts. — Achetez nos
bons pour billets à la valeur nomi-
nale de fr. 10.—. — Location dans
toutes les grandes villes.

Jemandez le programme général
3 avec bulletin de commande) et la
iste des correspondances du soir au

Secrétariat des Semaines Internatio-
nales de musique , Schweizcihofquai 4.
Lucerne , aux maisons de musique ou
aux agences de voyage.
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Hillmann
limousine, parfait état.
54,000 kilomètres, à ven-
dre. Revendeurs s'abste-
nir. — Tél. (039) 414 93

CHAMBRE meublée"!
louer tout da suite. —
S'adresser Jardinière 87
au 3e étage à gauche.

CHAMBRE à louer à 2
jeunes filles ou à cou-
ple. — S'adresser à Mme
Vve Metzger, D.-J.- Ri-
chard 33.

sur vos reins ! 1 - pp̂

Le sang léger , la tête libre, l'ardeur au travail,
la résistance à la fatigue, l'entrain au plaisir.

â&|||n voici ia joie de vivre , marque certaine d'un
Bl» organisme parfaitement désintoxiqué* Par
fplHa les reins et parle foie, désintoxiquez-vous
¦ IBi en buvant CONTREXEVILLE.  L'eau de
fBj JÊ m  C O N T R E X E V I L L E  est le contrepoison
fms?ÉÉ  ̂ naturel à toutes les toxines que nous absor-
f \ bons et à celles qui se forment dans notre
mUÉ organisme. Signez avec CONTREXEVILLE
/ j  —A un contrat jeunesse - joie de vivre.

. MSÊ. LA PREMIERE
m minirale mturctli

pBg| PÛOR LE R EÎ fô
Be3.u tttluH tu ici luiv U IM U ia*a
mon rtHM ¦ HHiHiitii - miuim ¦¦

WHI1 nlil !¦¦¦ ¦ lu— f - ' '

fj  taMn 'y' lli"l"lSW langoloon & Cerf

Contrexéville est distribuée par les dépositaires de Perrier, eau minera!
gazeuse naturelle.
En vente dans toutes les pharmacies, drogueries, magasins d'alimentation
Fr. 1.— la bouteille + 30 cts verre.

11 Fabrique de machines du Jura bernois

| j  cherche une j

employée de bran
capable de correspondre en anglais.

| Les offres avec prétentions de salaire et
i ••**- . copies des certificats doivent être adres-
| sées sous chiffre P 26295 J à Publi-

jj citas S. A., Saint-Imier.

OlllFES
à un ou deux lits sont
demandées, proximité col-
lège de la Charrière. —
S'adr. à M. P. Meier &
fils, horticulteurs, Colom-
bier, tél. (038) 6 32 61.

Restaurant des Bains
=============== M O R A T
au bord du lac, nouvelle salle à manger,

cuisine soignée. - Filets de perches.
Se recommande : Pam. Laubis-Bodmer.

A LOUER tout de suite
logement de 2 pièces et
alcôve, au soleil , rue

Fritz-Courvoisier 31. —S'adresser à M. Donna-
gemma, rue de la Pro-
menade 9.
CHAMBRE meublée in-
dépendante est demandée
par monsieur. — Paire of-
fres écrites sous chiffre
T. T. 15983, au bureau de
L'Impartial.

Vacances
à Peseux ou
à Colombier
Chambres à un ou deux

lits. Pension soignée, 10
francs par personne. Ren-
seignements chez Mme E.
Grandjean, Grand'Rue 2,
Peseux. Tél. (038) 8 20 30.

FABRI Q UES
MOVADO
offrent emploi stable à

mmm
mun
qualifiées

W

A louer
deux appartements de 1
chambre , 1 cuisine, salle
de bains, WC et dépen-
dances. ' Prix 60 f r. par
mois, aux Geneveys-sur-
Coffrane. — Ecrire à B.
Blankenstijn, Geneveys -
sur - Coffrane.

immeuble
On demande à acheter
petit locatif ou familial ,
construction ancienne,

même avec réparations.
Indiquer par écrit situa-
tion et prix , sous chiffre
X. T. 16059, au bureau de
L'Impartial. 
A LOUER grande cham-
bre au soleil , 2 lits. — S'a-

dresser rue Numa -
Droz 82, au 2e étage , après
20 heures.

VIT RINES
Hl extérieures d'angle et autres '0\
f $]  Au Panier Fleuri.
%! S'adresser mardi le 9 ct. à em
«H 16 h. rue Neuve 16, 2e étage. |-t]

'TÇSf- vacances en Jinue

mniiûmm^M 1
Septembre L. 1000.— par jour , tout compris.

JOÎ JL
JA ajagLUjg
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TEINTURERIE MODE
Place de l'Hôtel de* Ville

Dépôt • A l'Edelweiss Léopold Robert
Service -\ < " <imir *i!e tel (039 ï 77 76



LOCATAIRES ET
PROPRIETAIRES
Le calorifère

ÇFôpic
chauffera bien et avantageusement

vos appartements

Renseignez-vous à

DONZÉ FRÈRES
Industrie 27

LA CHAUX-DE-FONDS
Téléphone 2.28.70 ,

¦JMB—W—WWW PMBBHWBBBMMMW-MWWWWWWMMBMMWWPWMMWW

Nous cherchons pour entrée immé-
diate ou à convenir

j eunes

ouvriers (ères)
à former en notre usine pour petits
travaux d'atelier exigeant une
bonne vue. — Se présenter entre 11

. et 12 h. à ALDUC S. A., fabr ique de
cadrans , 17, rue Staway-Mollondin.

BONNES VACANCES i
avec CANADA DRY 1

A la montagne , à la campagne, à la ville, à la plage, un seul nom p *j
surgit quand la soif fait son apparition : fi

CA NA DA DRY i
• GINGER ALE Fabriqué avec le réputé gingembre doré de la Jamaïque , le f £2

Ginger Aie est pé t i l l an t , sec ei rafraîchissant. ti fy

• CARAMEL Une boisson douce au délicieux goût de caramel . «JE

• ORANGE A base de pur  jus d'oranges savoureuses de Californie , il p laît par b j
sa merveilleuse saveur désaltérante. g||

• SPUR COLA l e s  me i l leurs  extraits donnent  à cette boisson en vogue une ["
légèreié et un piquant qui  p laisent.  W.

• QUINAC Agréablement amer , le QUlNAC est un désaltér ant qui se marie m ',
(Tonic Waier) parfaitement au gin. L •j

<&4iAïetL \ \

Dépositaire : Sanzal S. A., 28, rue de la Ronde , La Chaux-de-Fonds [ |
Tél. (039) 2 44 18 M
CANADA DRY , limonade gazeuse , Le Landeron (Neuchâtel) S. A. j 'y

Occasions
exceptionnelles ! !
BE A UX MEUBLES DE STYLE

e. MEUBLES ANCIENS
SALLE A MANGER RENAISSANCE EN
NOYER SCULPTÉ composée de : 2
buffets, 1 grande table à rallonges et
16 chaises.
GRANDE SALLE A MANGER CHIP-
PENDALE MODERNISÉE composée de
16 PIÈCES.
Jolie salle à manger Régence 8 pièces.

DIVERS MOBILIERS DE SALON :
1 Empire acajou « retour d'Egypte »
7 pièces. — 1 splendide Ls XVI doré
AUBUSSON 7 pièces. — 1 ravissant
Chippendale acajou sculpté.
Commodes, bureaux, secrétaires, ta-
bles, vitrines à bibelots, 2 beaux fau-
teuils Ls XIII recouverts tapisserie
main et 1 capané. — 2 lits Ls XVI
canné et un doré capitonné. Fauteuils
Ls XV, Ls XVI dorés et bergères, belle
vitrine Ls XVI dorée, magnifique gran-
de TABLE Ls XVI dorée dessus mar-
bre. Canapés dorés. Grandes glaces.
Magnifique garniture de cheminée
bronze doré, pendule et 2 candélabres
Ls XV.
BELLE CHAMBRE A COUCHER THU-
YA marqueterie et bronzes avec deux
lits, armoire 3 portes, coiffeuse et 2
tables de nuit marbre rose.
UNE TRÈS BELLE AVEC GRAND LIT,
etc., etc.
MEUBLES ANCIENS : BAHUTS. Belle
table valaisanne à rallonges, armoires
marquetées, bibliothèque acajou DI-
RECTOIRE, commode frêne clair
Charles X, bureau-commodes, commo-
des Ls XV et Ls XVI, une magnifique
grande commode Ls XV galbée dessus
marbre marqueterie, canapés Ls Phi-
lippe, tables rondes, tables chevets, et
quantité d'autres meubles.

Chez JOS. ALBINI - MONTREUX
18, Avenue des Alpes - Tél. (021) 6.22.02
LES MAGASINS ET DÉPOTS SONT
OUVERTS TOUS LES JOURS (le di-
manche sur rendez-vous).

Tous les samedis MORTEAU
Ssf Tour du Lac St Point
Dép. 13 h. 30 Fr. 12.-

SS1 En z[9"za9
„, ., . avec de bons quatre heures

Fr. 10.-

Dimanches VOVOif
7 et 14 août _ .. ; . .,, , ...

Cortese de la rete des Vignerons
Dép. 7 h. J0 B «. .-K Fr. 16.—

_ ,  , >ai anelégier
Dimanche

lr** ,, Marché concoursDep 9, 11, 13h.
rr. 6.-

Dimanche SePUlCG (lfi La IMS-AIPeS
7 août Fête de lutte

Tour du Lac de Thoune
Mercredi GPÎÏldeBW î̂ l
Dép 7 h et Trummelbach

Prix de la course Fr. 19.—

Les bords du LémanDimanche

Dépth 30 Lac Champex (Ualais)
Reioui par la Giuvère Fr. 24.-

HT f f S, i ^™*-^^®k *
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Votre maîn le confirme: / ^ '  ̂lÈSÊM'
«fit» disparaît dans vos cheveux - / '"̂ SSÊÊÊÈÈ '

et leur assure une bonne tenue / ~r *$• / r ï JIJK
sans les graisser, «fit» : chevelure / 

^* /il ty. . . . .  . . r , /  éÊ& /•* Wffsouple.bnllante et bien fixée. Z,—- T» ' / i\lff

I W -fait tenir vos cheveux
sans les gra isser -ni les co lier

^̂ ^gp VAL VEDEGGIO
^As Â^ ÂfÉM,  Paysage typiquement tessinois
^^P^pÇ^ r̂sMft 

(depuis 
le Monte-Ceneri jus-

C Âi Â^&i'àll'g.l qu'au lac de Lugano) . Intéres-
- *$TT^KF,BJ^|| santés excursions d'une journée

^
gŜ

^̂ S^ B ou d'une demi-journée. Belles
f i â g ë êk t - *»n.m«p dilL promenades à la montagne. Vil-
lages romantiques. Eglises anciennes. Lacs à Origlio et
à Muzzano. Plage d'Agnuzzo. Camping T. C. S. Pio- .
délia di Muzzano , auberge de jeunesse. Savosa-Luga-
no. Aéroport d'Agno. Pensions très soignées et très
bons restaurants. Demandez les prospectus gratuits à
« Pro Vedeggio », Cadempino.

Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier S.A.

Le cosy-corner
le plus avantageux !

Meuble combiné idéal comprenant :

Entourage à niches , 3 pièces Fr. 138.—
Divan avec tête inclinée et planche-pieds Fr. 53. 
Matelas combiné avec protège-matelas Fr. 68. 
Beau jeté de lit Fr. 19. 

L'ensemble de 6 pièces , livré franco domicile . Fr. 278.—

...et en plus la bonne qualité Pfister, réputée depuis plus de
70 ans.

Venez voir ce joli cosy, de même que d'autres modèles ravis-
sants , avec ou sans coffre à literie, comportant diverses mou-
lures décoratives.

Nous exposons en ce moment un choix unique de studios de
Fr. 590.— à 1250.—, de meubles combinés depuis Fr. 150.—,
de pup itres depuis Fr. 172.—, de fauteuils depuis Fr. 59.—,
de garnitures rembourrées (3 pièces) depuis Fr. 390.—, de
doubles lits avec 2 matelas moelleux depuis Fr. 284.—, etc.
Vous trouverez certainement ce que vous cherchez, et cela
à des prix extrêmement avantageux.

^̂ *̂ S |_a prem j ère maison de Suisse

LAUSANNE GENEV E (dépôt) NEUCHATEL
13, Montchoisi 44, Servette (Agence) Terreaux 7
Tél. (021 ) 26 06 66 Tél. (022) 33 93 60 Tél. (038) 5 7914

ouates de La Chaux-de-Fonds
Dimanche 7 août

EGLISE REFORMEE EVANGELIQUE
1 8 h. à 8 h. 30, culte matinal au Temple de l'Abeille,
petite salle, M. E. Jéquier.

9 h. 45, cultes : au Grand Temple, M. E. Urech ; au
i Temple Indépendant, M. Ls Perregaux, garderie d'en-
'¦ fants ; au Temple de l'Abeille, M. E. Jéquier ; à l'Ora-
j toire, M. W. Béguin.

Les Eplatures, 9 h. 30, culte, M. Daniel Von Allmen,
stud. theol.

Les Planchettes, 9 h. 45, culte, M. -R. Luginbuhl.
Les Bulles, 9 h. 45, culte, M. H. Rosat.
La Sagne, 9 h. 45, culte.

DEUTSCHE REFORMIERTE &IRCHE
9.45 Uhr, Gottesdienst.

PAROISSE DU SACRE-COEUR
6 h., messe ; 6 h. 30, messe ; 7 h. 30, messe, sermon ;

8 h. 30, messe, sermon ; 9 h. 45, grand'messe, sermon ;
11 h., messe, sermon ; 20 h., compiles et bénédiction.

PAROISSE NOTRE-DAME DE LA PAIX
j 6 h., messe ; 8 h. 30, messe, sermon ; 9 h. 45, grand'-
i messe, sermon ; 11 h., messe, sermon ; 20 h., prière.

TAROISSE CATHOLIQUE CHRETIENNE
9 h. 45, grand'messe chantée , sermon par M. le curé

M. Gorce, Dr en théologie, Te Deum, bénédiction.
EVANGELISCHE STADTMISSION

9.45 Uhr, Gottesdienst ; 15 Uhr, Jugendgruppe.
METHODISTENKIRCHE

20.15 Uhr, Predlgt-Gottesdienst.
ARMEE DU SALUT

9 h. 30 et 20 h., réunions publiques. 11 h. Jeune Armée

Christian Science
SOClKl'b Ub i.P, S C T I K N C B  OHHbr i ' IENNh PARC 9t
Uimancne. culte puDUc et école au dlmancne â 9 û 45
Mercredi : reuniOD de témoignages à 20 h 16



L'actualité suisse
L'indice des prix do gros

à fin juillet 1955
BERNE , 6. — L'indice des prix de gros

calculé par l'Office fédéral de l'indus-
trie, des arts et métiers et du travail ,
qui comprend les principaux produits
alimentaires non travaillés et les prin-
cipales matières et auxiliaire , s'est ins-
crit à 214,5 (août 1939 = 1001 à fin jui l-
let 1955, c'est-à-dire à peu près au mê-
me chiffre qu 'à la fin du mois précé-
dent (—0 ,1 pour cent) . Les baisses de
prix qui ont été enregistrées en parti-
culier pour les pommes de terre du
pays, les porcs gras, le saindoux , l'a-
voine, l'orge, le maïs, les fèves et le ca-
cao, le coton brut , le benzine, divers
fourrages et la paille , ont été compen-
sées, dans leur effet sur l'indice global ,
par les hausses de prix subies, notam-
ment par le fer brut de fonderie, les
blocs de forges , le cuivre, l'étain, le
plomb et le bois d'oeuvre non travaillé.
Les prix moyens des veaux, des vaches,
des taureaux, du café , des oeufs, des lé-
gumineuses et de la soie grège ont éga-
lement un peu augmenté.

la Suisse proroge sa participation
à l'Union européenne de paiements

BERNE , 6. — Les textes concernant
la prorogation de l'Union européenne
de paiements et la conclusion d'un ac-
cord monétaire européen ont été sou-
mis, hier , à la signature des représen-
tants des pays membres de l'organisa-
tion européenne de coopération écono-
mique à Paris (OECE) .

L'Union européenne de paiements est
prorogée jusqu 'au 30 juin 1956. Elle
pourra toutefois prendre fin avant cet-
te date à la demande des pays mem-
bres qui décideraient de rétablir la con-
vertibilité de leur monnaie et dont les
quotas dans l'UEP représenteraient au
moins 50 pour cent du total. Dans ce
cas, elle serait remplacée par l'accord
monétaire européen.

La substance des textes que le chef
de la délégation suisse près l'OECE, le
ministre Gérard Bauer , a paraphés au
nom de la Suisse; a été approuvée par
les Chambres fédérales au mois de juin
dernier . Par sa participation à l'UEP ,
ainsi qu 'au nouvel accord monétaire s'il
devait entrer en vigueur, la Suisse se
trouve en mesure de poursuivre sa col-
laboration économique avec les pays
européens. Elle est assurée de continuer
à bénéficier de l'application du code de
la libération dont les dispositions essen-
telles seront maintenues.

Un cambrioleur ivre arrêté
à Zurich

ZURICH, 6. — La police a arrêté ,
grâce à une dénonciation , un cambrio-
leur qui tentait d'opérer à la Selnau-
strasse, à Zurich . Lorsque la police l'ap-
préhenda , il était en état d'ivresse.
L'enquête a établi qu 'il commit 44
cambriolages et 51 tentatives de cam-
briolage. Il n 'était jamais porteur d'un
outillage de cambrioleur.

On estime à 20.000 francs le mon-
tant de ses vols et à 8000 francs celui
des dégâts matériels causés. C'est à la
fin septembre 1954 qu'il débuta dans
la cambriole.

Le Conseil oecuménique des Eglises
écrit au patriarche de Moscou

DAVOS, 6. — Le Conseil oecuméni-
que des églises, dont le bureau central
est actuellement réuni à Davos, a
adressé une lettre au patriarche de
Moscou et de toutes les Russies. Cette

lettre est la réponse au message envoyé
au Conseil oecuménique des églises pair
le patriarche de Moscou, au mois de
février , et relatif à la contribution que
peuvent apporter les chrétiens à la
paix mondiale.

La lettre propose des relations plus
étroites entre les membres du Conseil
oecuménique des églises et l'église or-
thodoxe russe, ainsi que les autres égli-
ses d'Union soviétique.

Une fillette écrasée
par un camion-citerne

BUELACH, 6. — Un convoi-citerne
circulait vendredi après-midi à Bulach.
Soudain , une fillette de 4 ans, la petite
Erica Meier , voulut traverser la chaus-
sée. Le chauffeur freina immédiate-
ment , mais la collision fut inévitable.
L'enfant a été écrasée et tuée sur le
coup.

Un automobiliste neuchâtelois
condamné à Estavayer

ESTAVAYER-LE-LAC, 6. — Le Tri-
bunal pénal de la Broyé a condamné
vendredi un automobiliste neuchâte-
lois à 300 francs d'amende et aux frais
pour avoir causé un accident mortel au
village de Pont. En démarrant le 8
avril dernier , il happa le jeune Gilbert
Garrard , âgé de six ans, qui arrivait
sur la route d'un chemin vicinal. L'en-
fant succomba le lendemain.

Moto contre char de paille
Un mort, un blessé

INTERLAKEN, 6. — Une motocy-
clette allemande circulant de nuit à
Leissigen, est venue se jeter à un con-
tour contre un camion chargé de pail-
le. Le conducteur Fernando Menzel et
son compagnon, qui se tenait sur le
siège arrière , Hans Gruppengiesser ,
tous deux de Berlin , ont été griève-
ment blessés et ont été conduits d'ur-
gence à l'hôpital d'Interlaken. M. Men-
zel a succombé quelques heures après.

Lady Churchill en séjour à St-Moritz
ST. MORITZ , 6. — Lady Churchill est

arrivée à St. Moritz pour y faire un sé-
jour prolongé. Sa fille, Mme Mary Soa-
mes-Churchill, la suivra dans quelques
jours avec ses enfants.

Arrivée d'une nouvelle délégation
soviétique à Genève

GENEVE, 6. — Les membres de la dé-
légation soviétique à la Conférence
atomique, arrivés hier à Genève et qui
avaient à leur tête le professeur Sko-
beltzine, membre de l'Académie des
sciences de l'URSS, ont visité vendredi
le réacteur atomique américain installé
à l'ONU pour la durée de cette confé-
rence. Vendredi, à 14 heures, sont en-
core arrivés à bord d'un avion soviéti-
que 22 membres de cette délégation.

Le compte d'Etat 1954 du canton
de Berne est bénéficiaire

BERNE, 6. — Le compte d'Etat du
canton de Berne pour 1954 boucle avec
un solde actif de 122.045 francs. Le
compte financier laisse ressortir aux
dépenses 280,2 millions de francs et un
excédent de recettes de 11,74 millions
de francs. Dans le compte des varia-
tion de la fortune, l'excédent des char-
ges atteint 11,62 millions de francs. Le
budget prévoyait un déficit global du
compte d'Etat de 3,4 millions de francs.

Une entente sur le «surempierrage» serait possible
déclare le nouveau sous-secrétaire d'Etat américain au Trésor

(Paru dans notre édition de hier soir)

WASHINGTON, 5. — AFP. — M. H.
Chapman Rose, qui a prêté serment
mercredi comme nouveau sous-secré-
taire du Trésor, a déclaré dans une
interview accordée au quotidien écono-
mique et financier de New York « The
Journal of Commerce », que la porte
reste ouverte à un règlement par l'ad-
ministration du différend au sujet du
surempierrage des mouvements de
montres entre la trésorerie et le prin-
cipal importateur touché par cette me-
sure, la Benrus Watch Company.

Dans cette interview, M. Rose a don-
né à entendre que la Trésorerie ne
prendrait pas d'initiative pour aboutir
à un tel règlement équitable du diffé-
rend, mais qu 'il est possible qu 'une me-
sure législative ne soit pas nécessaire
pour trouver une solution au problè-
me.

Les déclarations de M. Rose au «Jour-
nal of Commerce» ont suscité jeudi
après-midi une réaction de M Ralph
Lazrus, président de la Benrus Watch
Company.

Satisfaction chez les horlogers
importateurs

Dans une dééclaration remise à la
presse, M. Lazrus souligne que la com-
pagnie qu 'il dirige est naturellement
enchantée d'apprendre que l'occasion
existe de négocier un accord sur le
différend au sujet du surempierrage.

Nous sommes cependant contraints
de noter que M. Rose a donné à enten-
dre que ces négociations devraient
avoir lieu entre la Benrus Watch Com-
pany et le département du Trésor ,
ajoute M. Lazrus qui affirme que l'opi-
nion de sa compagnie sur cette ques-
tion est parallèle à la position prise par
les autres importateurs et assembleurs
américains.

Par conséquent, ces négociations de-
vraient se dérouler entre le Départe-
ment du Trésor et les délégués de I«'A-
merican Watch Association» représen-
tant toutes les grandes compagnies im-
porta tri ires de montres.
Société Benrus qui est partie à ce dif-
férend , mais que les auditions cle té-
moins qui eurent lieu la semaine der-

nière devant la commission budgétaire
de la Chambre ont démontré que plus
de cinquante membres de l'American
Watch Association sont unis dans leur
opposition au projet de loi qui y était
à l'étude.

M. Fox ajoute que la déposition faite
par M. Lazrus devant la commission

indique clairement qu 'il parlait au
nom de l'Association et que les autres
témoins ont fait de même.

Le secrétaire de l'Association souli-
gne aussi que des représentants de
cette dernière seront heureux d'avoir
l'occasion de rencontrer M. Rose et
d'autres fonctionnaires de la trésore-
rie pour discuter au moment opportun
une solution des problèmes.
(Suite de la dernière heure en page 7.)

Nous serons heureux de jouer notre
rôle afin que ces négociations soient
entreprises à brève échéance* et dans
un esprit de bon vouloir de la part de
tous les intéressés , conclut M. Lazrus.

Les déclarations de M. H. Chapman
Rose ont également suscité un com-
mentaire de la part de M. William Fox,
secrétaire de l'American Watch Asso-
ciation.

M. Fox déclare que les membres de
cette association sont heureux d'ap-
prendre que la trésorerie consent à
discuter avec les importateurs un rè-
glement administratif raisonnable des
problèmes soulevés par la remanufactu-
re des montres importées, pour augmen-
ter le nombre des rubis qu 'elles con-
tiennent. En même temps, nous dési-
rons souligner que les problèmes sou-
levés par la récente modification des
règlements de la trésorerie au sujet
du surempierrage des mouvements
ainsi que les importantes questions in-
hérentes à la législation recommandée
par le Département du trésor , intéres-
sent tous les importateurs et assem-
bleurs et non seulement une ou deux
entreprises. M. Fox insiste ensuite sur
le fait que ce n'est pas uniquement la

Chronique lanssiene
Les cheminsdefer du Jura

en 1954
Quelques précisions

Lors de l'assemblée générale des ac-
tionnaires de la Compagnie des che-
mins de fer du Jura, qui eut lieu à
Aile, sur proposition du Conseil d'ad-
ministration on approuva le lie rap-
port de gestion , ainsi que les comptes
et le bilan pour l'èkefcice du ler jan-
vier au 31 décembre 1954. A propos de
la publication de ce rapport , nous don-
nons les quelques précisions intéressan-
tes suivantes :

Au sein du Conseil d'administration,
M. Virgile Moine, conseiller d'Etat a
remplacé feu Victor Henry, préfet d'A-
joie, en tant que vice-président, alors
que M. Joseph Riat , maire à Aile, lui
succédera au poste d'administrateur.
M. Marc Nicolet , fabricant à Tramelan ,
a succédé à M. Fernand Kohli, démis-
sionnaire, comme membre du Conseil
d'administration.

Le rapport nous apprend ensuite que
le personnel qui était de 141 unités en
1953 a passé à 152 en 1954.

Quant aux comptes, ils révèlent ce
qui suit . .

Les recettes de transport atteignent
1,184,295 fr. en 1954 contre 1,133,595 fr.
en 1953, présentant ainsi une augmen-
tation de 50,700 fr., soit de 4,2 %. Le
produit des transports des voyageurs
est en augmentation de 51,607 fr. ; ce-
lui des bagages en diminution de
1,320 fr. ; celui des animaux en aug-
mentation de 2.090 fr. et celui des mar-
chandises en diminution de 17,050 fr.
Les transports postaux, se montant à
81,716 fr . pour l'année 1954, sont eh
augmentation de 15,370 fr. Cette der-
nière est due à la révision des indem-
nités postales.

L'ensemble des produits passe de
1,237,584 fr. en 1953 à 1,270,211 fr. en
1954, soit une augmentation de 32,627 fr.
sur l'année précédente.

L'ensemble des dépenses, qui était en
1953 de 1.589.373 fr., a passé en 1954 à
1.641.726 fr. Cette augmentation de 52
mille 353 fr. est imputable principale-
ment à la réouverture de la ligne Sai-
gnelégier-Glovelier, qui a été exploitée
de nouveau toute l'année pour la pre-
mière fois depuis 1947, Par contre , elle
n'a pratiquement pas modifié les .recet-
tes du chemin de fer.

Comme on le voit , continue le rapport ,
l'année 1954 a été particulièrement dé-
favorable au tourisme en raison du
temps détestable. C'est pourquoi l'évo-
lution des résultats d'exploitation ne
saurait être considérée comme défini-
tive.

Grave chute de motocyclistes
près de Frinvilier

(Corr.) — Au milieu de la nuit de
jeudi à vendredi , les deux frères, MM.
Paul et Léon Egger, de Bévilard , ren-
traient à moto de Montana où ils
avaient fait visite à un parent. A l'en-
trée du tunnel routier cle FrinviUier , le '.
conducteur manqua le virage. La ma-
chine et ses deux occupants furent '

précipités en bas le talus qui borde la
route. La moto s'accrocha à des arbres,
le conducteur, M. Paul Egger, tomba
quelques mètres plus bas, tandis que le
passager arrière bondissait par-dessus
et allait s'abattre dans les barbelés
d'un fortin.

Le conducteur ne souffrant que de
légères contusions put remonter sur la
route et alerter la première auto venue.

La police de Bienne mandée d'urgence
se rendit rapidement sur les lieux de
l'accident avec l'ambulance. On eut de
la peine à dégager M. Léon Egger de
sa tragique position. Le malheureux
offrait tout le côté droit ouvert, l'intes-
tin était déchiré et le foie tranché. Il
fut conduit immédiatement à l'hôpital
de Beaumont. Son état est très grave,
mais les dernières nouvelles disent qu 'il
est aussi satisfaisant que possible.

Nous souhaitons un complet réta-
blissement à cette infortunée victime
de la route.

A la veille du Marche-Concours
de Saignelégier

(Corr.) — Cette manifestation na-
tionale jouit d'une grande popularité,
non seulement dans les milieux ruraux
du Jura , mais dans toute la population
suisse. En effet , des trains spéciaux,
des cars en nombre considérable sont
annoncés. De plus, les officiels portent
un intérêt particulier à cette fête qui
est un vivant et sain reflet d'une de
nos branches les plus importantes de
notre économie nationale.

C'est ainsi qu 'on annonce la venue à
Saignelégier pendant le prochain
week-end d'une délégation des autori-
tés fédérales, de représentants des can-
tons des Grisons, Neuchâtel, Soleure,
Valais, Vaud , d'officiers supérieurs de
l'armée, du général Guisan et de Ma-
dame Guisan, d'une forte délégation
de l'ambassade de Russie à Berne , des
atachés militaires d'Argentine, de Tur-
quie, de l'ambassadeur d'Italie, du con-
sul général de France, sans parler des
hôtes du canton de Berne et des repré-
sentants des grandes associations ju-
rassiennes. C'est dire l'attrait qu'exer-
cent notre pays franc-montagnard , ses
habitants et le cheval dont chacun se
réjouit de vivre la fête , dans cette am-
biance si caractéristique et unique.

Bienne
Heureux présage sur le marché du

travail. — (Corr.) — Au début des va-
cances horlogères, il n'y avait plus que
5 chômeurs annoncés, contre 24 le jour
précédent (20 et 167 l'an dernier).

La situation actuelle dans toutes les
branches est bonne et semble vouloir
se maintenir favorablement. La deman-
de de main-d'oeuvre qualifiée et mi-
qualifiée est générale.

Le manque de personnel se fait sen-
tir dans les industries du bâtiment et
de l'hôtellerie, ainisi que parmi le per-
sonnel de bureau tant masculin que
féminin.

Au cours de juillet il a fallu recou-
rir à de la main d'oeuvre étrangère et
accorder en conséquence de nouveaux
permis de travail.

Chronîaue neuchâleloise
Neuchâtel

Une passante reçoit un store
sur ia tête

(Corr.) — Une passante qui longeait
un trottoir , hier , à la place Pury, à
Neuchâtel — Mme C. B., épouse d'un
médecin-dentiste de la ville — a reçu
sur la tête un store qui s'était détaché
brusquement de la vitrine d'une bijou-
terie.

Blessée assez sérieusement à la tête
et à une main, la passante a été con-
duite à l'hôpital de la Providence.

Nos voeux de prompt rétablissement.

Un scootériste blessé. — Au début
de l'après-midi d'hier, un scootériste de
Neuchâtel, M. Paul Brandt, qui circu-
lait au centre de la ville , a fait une
lourde chute après avoir donné un
brusque coup de frein pour éviter une
auto qui roulait devant lui. Blessé à la
tête , le scootériste fut conduit à l'hô-
pital des Cadolles par les soins de la
police locale.

Bons voeux de guérison.

Une voiture française heurte
et blesse deux motocyclistes

(Corr.) — Une motocyclette neuchà-
teloise conduite par M. René Furrer et
sur le siège de laquelle avait pris place
un jeune Thurgovien en séjour, M. S.
Bachmann, roulait jeudi soir à vive al-
lure entre Neuchâtel et St-Blaise. Le
malheur voulut qu'arrivât en sens in-
verse une voiture française dont l'a-
vant heurta le véhicule à deux roues.
La moto fut projetée avec ses deux pas-
sagers sur le trottoir situé devant le
poste de gendarmerie. ¦

Le conducteur fut relevé souffrant
d'une blessure à un pied. Son passager
était maHieurei'sement plus sérieuse-
ment atteint et portait une fracture
ouverte à la jambe gauche et des bles-

sures au visage. Tous deux furent con-
duits à l'hôpital de Neuchâtel.

La moto est hors d'usage.
Nous souhaitons un prompt et com-

plet rétablissement aux blessés.

Au Tribunal de Neuchâtel
Un automobiliste vaudois condamné
pour avoir refusé la prise de sang

(Corr .) Le Tribunal de police de
Neuchâtel , siégeant sous la présidence
de M. P. Brandt, s'est occupé hier de
trois cas d'ivresse au volant ou au gui-
don qui ont occupé la police au cours
de ces dernières semaines.

Le premier avait trait à un auto-
mobiliste d'Yverdon, M. Albert Felder.
Ce dernier , qui se trouvait à Neuchâ-
tel un jour de juin dernier , gara sa
voiture dans un quartier de la ville-
mais oublia de serrer les freins. Le vé-
hicule se mit en marche et vint heurter
violemment un kiosque. Cet oubli ayant
paru bizarre et l'attitude du conduc-
teur ayant frappé des témoins, la po-
lice fut avisée. Conduit au poste, l'au-
tomobiliste refusa nettement de se
soumettre à une prise de sang.

Or, on sait — depuis une affaire ré-
cente — que ce refus est toujours dan-
gereux.

Les débats n'ont pas permis de re-
tenir le délit d'ivresse au volant. M.
Felder était très fatigué ce jour-là et
sa lassitude apparente fut prise par
erreur pour de l'ivresse. Par contre,
il a été condamné à 5 jour s d'arrêts
avec sursis pour avoir refusé la prise
de sang, à 20 fr. d'amende pour avoir
mis en danger la vie d'autrui en omet-
tant de serrer les freins de sa voiture,
et aux frais par 98 fr .

Un automobiliste chaux-de-fonnier
condamné

(Corr.) — La seconde affaire amenait
devant le tribunal un automobiliste
Chaux-de-Fonnier, M. Charles Cosan-
dai, qui , après avoir passé la soirée
avec des amis à Neuchâtel , en avril
dernier , heurta un trottoir sur le che-
min du retour et eut un accident assez
sérieux à la sortie du chef-lieu : la pri-
se de sang à laquelle il fut soumis révé-
la une ivresse légère.

Il a été condamné à 5 jours d'arrêt,
60 fr. d'amende et aux frais judiciaires
par 194 fr.

¦ • •

Enfin , le tribunal a jugé un scootériste
du Landeron, M. Gilbert Albert, qui fit
récemment une chute en descendant
de Lignières et dont le comportement
après l'accident parut bizarre.

L'ivresse au guidon n'a pu être éta-
blie de façon formelle. Le scootériste a
été cependant condamné à 40 fr. d'a-
mende et aux frais.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)
Cercle du Sapin

Pour bien finir vos vacances , en musique,
soirée dansante avec «The Royal Dixie-
land Band» .
Cinéma Scala

Pour satisfaire à la demande de notre
clientèle, voici encore une fois Robert La-
moureux, entouré de Fernand Ledoux, Ga-
by Morlay, Nicole Cburcel dans «Papa, Ma-
man, la Bonne et Moi» . Le triomphe comi-
que de la saison cinématographique. Faites
une petite concession. Riez moins fort-
que chacun puisse entendre... Merci ! Ma-
tinées samedi et dimanche à 15 h. 30.
Cinéma Capitole

Ricardo Montalban , Betta St-John, Rick
Jason dans un splendide film d'aventure en
couleurs : «L'Epée des Sarrasins». Parlé
français. Romance de l'âge de la Cheva-
lerie... Terreur de l'âge de la Barbarie...
Une féerie de la couleur , le triomphe du
film de cape et d'épée ! Matinée dimanche
à 15 h. 30.
Cinéma Rex

Marta Toren , Gabriele Ferzetti, Nadia
Gray, Paolo- Stoppa , Myriam Bru dans un
film en couleurs de Carminé Gallone «Puc-
cini, une Vie d'Amour». Parlé en fran-
çais et chanté en italien. Un film gran-
diose à tous égards, une histoire souvent
émouvante de la fascinante vie de Puccini,
auteur célèbre de la Tosca , Madame But-
terfly, Turandot , etc. Airs chantés par
Benjamino Gigli. Matinée dimanche à 15
heures 30.
La tente de l'Armée du Salut

Des demain , l'Armée du Salut dressera
sa tente sur la place du Gaz pour an-
noncer son message de délivrance à ceux
qui ne fréquentent guère les lieux de
culte. i-i . ¦ ,
. Le programme., de ces soirées ne man-
quera pas d'intérêt ni de variété. Une
équipe missionnaire, formée surtaut de
jeunes , interprétera des choeurs parlés et
des productions , vocales, tandis que le ma-
jor Fivaz et d'autres officiers supérieurs
développeront le thème général : «A l'é-
coute du Christ» .

Dimanche, en cas de mauvais temps, le
rassemblement salutiste de Mont-Soleil se
fera sous la tente ; des assemblées auront
lieu le matin et l'après-midi. Le soir, on
assistera à la consécration de deux fu-
turs officiers qui quittent La Chaux-de-
Fonds pour l'«école militaire» de Berne.
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dieu fourneau, p lus de cuisine I

Le ménage, passe encore, mais avec ménagement.

Et le couvert mis à l'ombre du jardin, au soleil du balcon.

la famille, remise en appétit,

croque un repas frais, fringan t, pimpant de fromages variés,

tandis que la maîtresse de maison prend une avance sur les va^nces,

ou les prolonge un peu ,

un plat de fromage fait touj ours plaisir

II est un usage, bien agréable, celui de simplifier Prenez soin d'envelopper votre fromage avec le
le travail de la « cuisinière » pendant la belle papier paraffiné , dans lequel il vous est vendu,
saison. De bons fromages - gruyère, emmental, en séparant chaque sorte ; placez-le ensuite dans
tilsit , sbrinz et d' autres encore, selon les goûts - un sac de matière plastique (on en trouve par»
servis avec des crudités , et voilà un repas sain , tout) et tenez-le au frais. Les fromages conservés
appétissant , rafraîchissant et vite préparé , un vrai au frigo en seront sortis une demi-heure avant
« repas d'été ». Accompagnez vos fromages de d'être consommés. Ces quelques précautions
beurre , de moutarde , sel, poivre et cumin ; pré- évitent au fromage de se dessécher ou de «trans»
sentez-les sur un plateau de bois ou sur un plat pirer» et lui conservent longtemps toute sa frai»
de céramique et vous serez près de la perfection. cheur et sa saveur originales.
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FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 90

par Edouard DE KEYSER
Il avait baissé la tête ; ses bras étendus de

chaque côté s'appuyaient au meuble. Il avait un
peu la position d'un crucifié. Son mutisme exas-
péra la jeune femme.

— Celle-là, tu l'aimes !... articula-t-elle avec
haine.

Elle s'était penchée en avant, serrait les* mains
sur la bout des accoudoirs.

— On ne doit pas aimer ce qu'on ne mérite
pas, répondit-il.

— Tu ne savais donc pas que son secret était
percé à jour ? dit-elle en baissant le ton comme
pour une confidence. Tu ferais mieux d'arrêter
ton esprit sur un sujet qui en vaille la peine !
Tu es aimé ici ! Et tu t'occupes d'une fille qui
s'amuse là-bas avec un ancien abatteur !

— Tais-toi !
Les deux mots furent dits à voix basse, mais

Ils effrayèrent Ida. Elle s'était laissé emporter ;
elle avait gâché sa soirée , repartirait sans tout
ce qu 'elle avait espéré.

Elle se leva , tendit les bras :
— Mon amour...
Il la regarda en face. '

— Tu as fait de moi un voleur, prononça-t-il
lentement, et maintenant tu essaies de salir ce
qui vaut mieux que nous.

Elle allait de nouveau se laisser emporter par
sa violence, quand la sonnerie de l'entrée reten-
tit.

— Tu attendais quelqu'un ?
— Non. Personne.
Et se dirigeant vers la porte :
— Peut-être ton mari ?... Il pourra s'assurer

que ses craintes sont vaines...
Inquiète, le coeur battant, elle restait au mi-

lieu de la pièce. Elle entendit une voix de femme,
bien timbrée, un peu vulgaire.

— Senor Lupino... Je ne vous dérange pas ?...
José s'écriait :
— Aurora ! Entrez donc !
— J'ai pu quitter la Boca, fit-elle pendant

qu 'il ouvrait la porte du studio... Pourquoi n'êtes-
vous pas venu ?... J'ai cru que vous étiez malade.

Elle s'arrêta sur le seuil. Avec un mépris qui
ne cherchait pas à se dissimuler, Ida regardait
cette femme à la peau cuivrée, vêtue d'une jupe
bleue et d'une blouse écarlate.

— Ta relation du port , je présume ? fit-elle
entre les dents. La fille du Chaco, que tu aimes
tant, sera satisfaite d'apprendre que tu reçois
d'aussi nombreuses visites... Je vous laisse seuls.
Que faut-il vous souhaiter ? Bonne soirée ou
bonne nuit ?

Le rire qu 'elle eut en ouvrant la porte fut
douloureux et mordant...

— Elle ne reviendra peut-être plus... murmura
Aurora lorsque le battant extérieur eût été abat-
tu avec violence... C'est ma faute... J'avais eu
peur en ne vous voyant plus...

José s'était repris. Cette arrivée inattendue lui
rendait une liberté d'esprit qu 'il n'espérait pas.

— Asseyez-vous donc fit-il... J'ai du porto. Ce
sera meilleur que les boissons qu'on vous im-
pose...

Elle le regarda , pendant qu'il allait prendre la
bouteille et les verres.

— La dernière fois que vous êtes venu, j' au-
rais tant voulu vous dire de ne pas boire, senor
Lupino. Vous m'avez fait pitié.

— A ce point ! s'écria-t-il en essayant de plai-
santer.

Il s'installait en face d'elle, assez loin.
Elle but une gorgée.
— Il est bon, ce vin , dit-elle.
Et revenant à son sujet :
— Pourquoi est-il parti si tôt ?
— Qui ?
— Votre ami... C'est lui qui vous emmenait...

Vons n'étiez plus très capable de vous en aller
seul... On aurait dit qu'il se réjouissait de vous
voir dans cet état...

José la considérait surpris.
— Où vous conduisait-il ? questionna-t-elle.
Il répondit subitement pensif :
— Dans un théâtre... Nous y avons malheureu-

sement rencontré une jeune fille , avec son
oncle...

Ce fut avec une sorte de timidité qu 'elle pro-
nonça :

— Celle qu'a nommée votr e amie ?... Celle avec
laquelle vous alliez à la chasse ?

— Oui.
— Pardonnez-moi, fit-elle soumise. Vous m'a-

viez défendu de parler d'elle...
— D'en parler là-bas... Ici, ce n'est pas la

même chose...
Elle fixait ardemment sur lui ses yeux longs,

aux reflets fauves.
— Vous l'aimez beaucoup, n 'est-ce pas ?
— Qui ?
— Oh ! Pas celle qui est partie... Puisque vous

ne l'avez pas retenue en me mettant à la porte-
Mais la jeune fille... N'est-ce pas, vous l'aimez
beaucoup ?

Il répondit par un signe de tète.
Elle eut un petit rire mélancolique.
— J'étais venue parce que votre absence me

faisait peur, qu'elle me rendait triste... Je vous
aurais peut-être encore dit que je suis amou-
reuse de vous...

Il ne répondit pas. Cette déclaration , qui était
en même temps un recul , une renonciation, le
laissait indifférent et pourtant , il était heureux
qu'Aurora fût avec lui. Ils se comprenaient, se
sentaient en sympathie de sentiments. Combien
cette pauvre créature , que la ville avait dévoyée
en l'affinant un peu , était plus humaine qu 'Ida
Dj apura I~. "*' iA  suivre.
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Maison
locative ou familiale est
demandée à acheter. —
Offres avec indications

détaillées, sous chiffre
T. P. 16066, au bureau de
L'Impartial.

Employée
de maison

est demandée de suite.
S'adresser à Mme Stalder Dr
Léopold-Robert 57.

Jeun» bonne
environ 18 - 20 ans serai t
engagé tout de suite
pour commissions et net-
toyages. — Ecrire sous
chiffre J. N. 16040, au
bureau de L'Impartial.
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ÊCOLE DE NURSES ^
Nouveau bâtiment

Pouponnière de Montreux
Entrée dès 18 ans. — Diplôme
Prospectus à disposition. i

MARIAGES
Personnes sérieuses désirant un parti de
votre choix , ne prenez aucune décision
sans avoir consulté, sous toute discrétion

Mme J. de POURTALES,
50, Av. Blanc, Genève Té) (022) 32.74.13

V. J
r \

QUI GARDERAIT une
petite fille de 2'i ans, du-
rant les matinées. Bons
soins exigés. — Ecrire
sous chiffre H. N. 16038,
au bureau de LTmpartial.

Vfr j j Sj S ^  J8
P ïï6p J *A,f

Jusqu'à Fr.

5.000.- [
pour le financement
de vos meubles

Demandez des ren- I
seignements a v a n t  l i
votre achat '¦;]

Mobel- t j
Darlejiens AG ; .1

Olten | '\

KsmmBBm&<WMim.'mmtVMwimjl,it.*it,ulM M j ] NU»¦
^ÉjjBfek Caîé-Concerê-Variéîé dÉ&fa.

Tous les jours dès 16 h., Matinée et dès 20 h. 30 Soirée
GRAND SPECTACLE avec la troupe JENNY WALKER

(7 Jeunes et charmantes artistes et le fantaisiste
JACQUES MARJO Prix d'entrée , fr. 0,50



VACANCES 1955
Fête des Vignerons

Samedi Grande fête de nuit Fr. 15.—
6 août Chasserai Fr. 8 —

Le Creux du Van Fr. 9.—

Course surprise de fin de va-
cances, grand menu Fr. 25.—

Dimanche Le Simmenthal-Château d'Oex
7 août Fr. 18 —

Vevey, Fête des Vignerons
Grand cortège Fr. 15 —

Mardi Chasserai - Gorges de Douanne
9 août Pr. 12 —

Mercredi La Béroche Fr. 8.—
10 août Le Creux du Van Fr. 9.—

Jeudi Course surprise avec 4 heures
11 août Fr. 13 —

Samedi Le Creux du Van Fr. 9.—
13 août Morteau Fr. 5.—

La Forêt Noire - Le Titisee
Inscriptions jusqu 'au 12 août au

Dimanche soir Fr. 27 —
14 août Tour du Léman Fr. 22.—

Vevey, Fête des Vignerons
Grand cortège Fr. 15.—

GARAGE GLOHR &RfflUa

T E A - R O O M

LA CHAUX-DE-FONDS

Rue Neuve 7 Tél. 212 32

fermé
DU 2 AU 8 AOUT

MIMMWIHH f̂HPIWfaUirTj.-y^^

Ferme neuciiâieaoise
Tous les jours :

Petits coqs garnis
à Fr. 3.50

Retenez votre table, s. v. pi.

Q. RAY Tél 2 44 05

—1—nW lllllllllll Iil lnlllllil —— —

O VILLE DE
îljï LA CHAUX-DE-FONDS

TAXE
DES CHIENS
Nous rappelons, en vertu des disposi-
tions légales, que celui qui fait l'acqui-
sition d'un chien — pour lequel la taxe
n 'a pas encore été payée — doit le fair e
enregistrer au Secrétariat de Police,
rue du Marché 18, 2e étage, et acquitter
la taxe dans la quinzaine.
Si l'acquisition a eu lieu entre le ler
ja nvier et le ler juillet , la taxe entière
sera réclamée (25 fr. plus 50 ct. pour
la plaque) ; si elle a eu lieu entre le
ler juillet et le ler janvier, on ne
paiera que la moitié de la taxe 12 fr. 50
plus 50 ct. pour la plaque).
Tout chien qui sera trouvé sans collier
et sans plaque, sur le territoire de la
commune, pourra être saisi par la
Police locale.
La Chaux-de-Fonds, le 5 juillet 1955.

DIRECTION DE POLICE.

™m»̂ .T,« SAIGNELEGIERDimanche Marché-Concours. Fr. 6.—7 aout Dép. 9 h., 10 h., 11 h. et 13 h.

ni«on„»„, VUE DES ALPESuimancne pête de lutte Jeux alpestres,
' aout Service depuis 9 h. à 15 h.

Tous les départs depuis la Place de la
Gare. Téléphone 2.45.51.

Garage GIGER îâ\ L2;4R5TM47

Importante Manufacture d'horloge-
rie engage :

mécaniciens
mécanicien

faiseur d'étampes
décolleteurs

pivoteurs
électricien

jeunes filles
pour travaux propres et faciles.
Situation d'avenir. Oeuvres so-
ciales. Logements à disposition.

Faire offres sous chiffre A 20946 B,
Publicitas, Bienne.

Vendeuse
connaissant bien la branche des
textiles , confection et bonneterie ,
bonne présentation , serait enga-
gée tout de suite ou époque à
convenir. Préférence sera don-
née à personne ayant connais-
sances d'étalagiste.
Faire offres écrites ou se pré-
senter avec références et certifi-
cats AU P E T I T  L O U V R E,
La Chaux-de-Fonds.
Non qualifiées s'abstenir.

TROUVÉ de la Vue-des-
Alpes à La Chaux-de-
Fonds un sac à commis-
sion portant une marque
— Le réclamer à M. Re-
naud , Fritz - Courvoi-
sier 58.

Repose en paix cher papa ct grand-papa -

Monsieur et Madame Henri Jequier-
Bettex et leur fille Mireille ;

Monsieur et Madame René Jequier-
Braillard ;

Monsieur et Madame André Jequier-
Erismann et leurs enfants André
et Michel , à Zurich ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances du
décès de leur cher et regretté papa ,
beau-papa , grand-papa , beau-frère ,
oncle, cousin, parent et ami,

Monsieur
V,

LOUiS JEQUIER
enlevé à leur tendre affection , ven-
dredi, dans sa 74me année, après
une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 5 août 1955.
L'incinération, aura lieu lundi 8 août.
Culte au crématoire à 14 heures.
Le corps est déposé au Pavillon du

cimetière.
Une urne funéraire sera déposée

devant le domicile mortuaire :

Rue de la Promenade 8
Le présent avis tient lieu de lettre

fl de faire-part.

*)MB«iliB«Ba»3M!IMJM^

La délicieuse boisson légère au cho-
colat, pasteurisée, homogénéisée. En
vente dans tous les établissements
publics et dans les laiteries.

Par le Jroid , LECO chaud...
...par le chaud, LECO froid !

Le Progrès
Société de secours mutuels

La Chaux-de-Fonds
Le bureau du président
sera FERMÉ du 8 au 20
août.
Prière de falre toute de-
mande par correspon-
dance. 

Dr WITZ
reprend ses

consultations

le 8 août

Dr ROI! LEUI
Maladies nerveuses

et psychiatre
Neuchâtel-Serrlères

de retour
SPITZNAGEL

PÉDICURES
et

ORTHOPÉDISTE

absent
PAUL HAGEMANN

technicien dentiste

Cabinet dentaire

Avenue Léopold-Robert 58

absent
I Dr GABUS

Maladie des enfants
et nourrissons ;

absent
jusqu'au 21 août '

1.1 lUIU^'W
***************************

;J Dieu est amour. \
¦f. Repose en paix, cher papa. ; .. . j

; >J Monsieur et Madame Albert Rais-Gessler et leur fille Anne-
'. Marie, à Lausanne ; j

' ¦f' \ Monsieur et Madame Emile Gessler-Kurth et leurs fils Jean- r.
T j  Pierre, Claude, Martin et Daniel, à Neuchâtel ;
Ç'."* j Monsieur et Madame Willy Gessler-Courvoisier et leurs filles

Janine et Floriane, à La Chaux-de-Fonds ; a
Monsieur et Madame Walther Kolliker-Gessler et leurs filles

i L 'A  Marinette, Françoise et Catherine, à Neuchâtel,-
f - ' A  ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin

! de falre part à leurs amis et connaissances du décès de leur
-.- .*.: *-; cher et vénéré papa, beau-père, grand-père, beau-frère et
> T . |j oncle, f: \

Monsieur 1 1

1 Emile QESSLER 1
, * i que Dieu a repris à Lui, ce jour, dans sa 85me année, après une

T * I longue maladie.
| Neuchâtel, le 5 août 1955.

(Rue du Musée 1)
r | L'incinération, SANS SUITE, aura lieu lundi 8 août. \

AA i Culte à la Chapelle du Crématoire de Neuchâtel, à 11 heures. j i
'j  Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais de penser à une i

, j oeuvre de vieillesse. ] '
' j Cet avis tient lieu de faire-part. i .1

I J '

ai combattu Je bon combat , /"ai
acheué la course, j' ai gardé la f o i .

U Tim. 4, D. 7.

Monsieur et Madame Albert Perrin-
Dumont et leurs enfants, aux Ponts-
de-Martel ;

Madame et Monsieur Ferdinand Ruegg-
Perrin et leurs enfants, à Fribourg ;

Madame et Monsieur Raoul Patthey-
Perrin et leurs enfants, à La Brévine ;

Madame et Monsieur Edouard Stauffer-
Perrin et leurs enfants, aux Ponts-de-
Martel ;

Madame et Monsieur Jean Thiébaud-
Perrin et leurs enfants, aux Ponts-de-
Martel ;

Madame et Monsieur Edouard Fahrny-
Huguenin et leurs enfants, sur Les

ainsi que les familles Perrin, Kocher, Hu-
guenin, Mercier , parentes et alliées, ont la
profonde douleur de faire part du décès
de leur cher père, beau-père, grand-papa ,
frère, beau-frère, oncle, cousin et parent,

Monsieur

Edouard HIUI -IUHIIII
que Dieu a repris à Lui, aujourd'hui jeudi ,
à 14 heures, dans sa 68me année, après
une longue et pénible maladie, supportée
avec courage.

Neuchâtel (Hôpital des Cadolles) , le 4
août 1955.

Père, mon désir est que là où je
suis ceux que tu m'as donnés
soient aussi aDec moi.

Jean 17, v. 24.

L'enterrement aura lieu aux Ponts-de-
Martel, dlmanche 7 août, à 14 heures.

Culte à 13 h. 30, au domicile mortuaire :
Promenade 23.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

,J'|B***MM"***********M^

g Croisières NEUCHATEL - SOLEURE \

«ROMANDIE »
i i Pendant le mois d'août
< j Chaque dimanche, maidi , mercredi , jeudi.

i Neuchâtel dép. 8.20 Soleure arr. 12.05
i Soleure dép. 14.15 Neuchâtel arr. 18.40

ces mêmes jours , 2e course
Neuchâtel dép. 14.40 Soleure arr. 18.30

' Simple course : Fr. 8.— ; retour : Fr. 12 —
Enfants de 6 à 16 ans, demi-prix

Renseignements et horaires : W. Koelliker

I

Port-Neuchâtel - Tél. (038) 5 20 30

Chaque après-midi dès 14.30 PROMENADE
. ¦«, Fr. L—, enfants Fr. — .50 j

%_ _-_-_ xmmnS

CAFE
-restaurant, district du
Locle, passage, à vendre
Fr. 115,000.- avec immeu-
ble rénové, 980 m2. Faci-
lités. Recettes Fr. 55,000.-
an. Agence Despont, Ru-
chonnet 41, Lausanne.

Vendeuse
est demandée tout de sui-
te dans boulangerie - pâ-
tisserie E. Courvoisier, D.-
J.-Richard 22, tél. 2 17 33.

PensioDde famille
Progrès 143

(derrière le Porte Echappe
ment), prendrait encore

quelques

pensionnaires
Cuisine soignée. Bière du
Saumon, vin de table.
Tél. 2 65 37

A remettre à La Chaux-de-Fonds

Café Restaurant
situé au centre de la ville.

S'adresser à
M. H. Vallat, Café de l'Union.

PLACE DU GAZ, LA CHAUX-DE-FONDS H ĵfe
Du 7 au 21 août 1955 I |jj j flgST

Des gens heureux vous ofirent <=~ /-SBr- K
des heures claires sous la T̂-aHHblSw

TENTE DE L'ARMÉE DU SALDT
Tous les soirs a 20 h. Programme
varié avec chants, choeurs parlés, témoi-
gnages, sur le thème généra l :

A L'ÉCOUTE DU CHRIST

Tous les matins à 9 h. 30 (Sauf le
dimanche) : l'heure des enfants.
Dimanche soir 7 août : Consécration
de deux élèves -ofliciers.
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Fin de semaine.

La Chaux-de-Fonds, le 6 août.
Le maréchal Boulganine , avec sa bar-

biche en bouc, à la Napoléo n III  est
peut-être le plus a f f a b l e  et le plus poli ,
le plus cultivé aussi des maitres du
Kremlin. Mais son apparente douceur
n'enlève rien à sa fermeté foncière. Il
l'a bien démontré dans le discours qu 'il
a prononcé au Soviet suprême de l 'U.
R. S. S. en faisant le bilan de Genève.
« Niet » pour la proposition d'inspection
aérienne du président américain. «Niet»
pour une réunification de l'Allemagne.
Le tout sur un ton courtois qui fa i t  que
« M. Eisenhower n'est pas découragé ».
Le chancelier Adenauer conservera-t-il
autant d'optimisme et d' illusions ? On
ne saurait certes en vouloir aux Russes
de penser avant tout à leur sécurité, qui
consiste à maintenir deux Allemagnes :
la première, qu'ils tiennent bien en
mains ; et la seconde qu'ils espèrent ga-
gner avec le temps... Mais qu'adviendra-
t-il alors de l 'Europe si Bonn, se sen-
tant lâchée par les Alliés , et le chan-
celier Adenauer démonétisé ou dispa-
ru, l'U. R. S. S. parvient à mettre le
potentiel économique , politiqu e et mili-
taire du Reich dans son jeu ? Le rap-
port Boulganine démontre que les dis-
cussions qui vont s'engager à Genève
en octobre, risquent d'être au moins
aussi di f f ic i les  et délicates que les pré-
cédentes.

m . .

La France a accepté l'invitation rus-
se. Mais certains journaux ne se trom-
pent guère sur les buts proches ou loin-
tains de ce geste de courtoisie : « On
nous appelle à Moscou, écrit le « Figa-
ro » pour ef f rayer  le chancelier Ade-
nauer et pour amener le chef du gou-
vernement fédéral à se montrer plus
perméable aux séductions moscovites.
On nous appelle à Moscou avec l'espoir
d'indisposer nos alliés américains. On
nous appelle à Moscou af in  de donner
un élan nouveau à l'euphorie de Genè-
ve et pour tenter de créer en France
un mouvement d'opinion qui rendra
plus dif f ici le le maintien de nos posi-
tions lors de la négociation d'octobre.
Allons à Moscou. Mais , une fo is  de plus ,
ne soyons pas dupes. Allons-y la main
tendue. Mais attention au cœur sur la
main ! > Et le journal en question de
souhaiter que le voyage de M M .  Faure
et Pinay soit reporté après les tracta-
tions de Genève.

. * .
La Conférence sino-américaine a été

ajournée à lundi. Les Chinois n'ont pas
encore donné de réponse au sujet de
la libération des Yankees qu'ils détien-
nent encore et qui devraient être libé-
rés. Quant aux América ins ils se refu-
sent soit à obliger des étudiants chi-
nois qui sont aux USA à retourner au
pays de Mao-Tsé-Toung, soit à élargir
présentement le débat sur Formose :
« Nous ne ferons pas la paix avec Pé-
kin sur le dos des nationalistes » a dé-
claré le préside nt Eisenhower.

* . *
« Le pacha de Marrakech continue-

ra-t-il à dicter au gouvernement fran-
çais sa politi que au Maroc ? » deman-
dent les « Echos » qui soulignent com-
bien l'attitude du grand seigneur de
l'Atlas, s'opposant à tout Conseil de
régence et portant un coup direct au
médiateur Grandval , annule en fait  les
e f for t s  entrepris par ce dernier pour
trouver une solution. El Glaoui est à
l'origine du départ du sultan affairiste
Ben Youssef. Sera-t-il de surplus celui
qui veut à tout prix empêcher une dé-
mocratisation du Maroc ? Et le maré-
chal Juin a-t-il partie liée avec lui ?

. . m

On peut dire que cette année-ci juil-
let aura déçu tout le monde. En e f f e t
l'Observatoire de Neuchâtel constate
qu'en tout et pour tout ce mois plu-
vieux et peu ensoleillé ne nous a fourni
que... 9 jours d'été. Triste et pénible
constatation que confirmeront sans
doute pas mal de « vacanciers ».

. . . .
De nouvelles informations nous par-

viennent sur le surempierrage. L'opi-
nion suit avec un vif intérêt l'évolution
des événements. P. B.

Le problème dynastique marocain
entre dans une phase périlleuse

Plusieurs partis français s'inquiètent de l'attitude de M. Grandval, résident général
Des savants lancent un appel contre la guerre atomique qui détruirait l'humanité

M. Faure dresse un bilan
optimiste

de l'économie française
PARIS, 6. — AFP. — Devant environ

200 députés réunis pour la séance de
clôture de la session parlementaire, le
président du Conseil , M. Edgar Faure ,
a réaffirmé, vendredi, sa confiance en
M. Gilbert Grandval , résident général
au Maroc.

L'évocation par le président du Con-
seil des problèmes marocains a été l'un
des éléments essentiels de son discours ;
« La France, a-t-il dit notamment,
n'entend céder à aucune menace, à
aucune intimidation, à aucun terro-
rime ».

Le président du Conseil s'est longue-
ment attaché aux perspectives d'amé-
lioration de la situation internatio-
nale après la Conférence de Genève.

Dressant un bilan optimiste de l'éco-
nomie française, le président du Con-
seil cite au début de son discours quel-
ques chiffres particulièrement favora-
bles. En juin , la production a été de
19,5% supérieure au niveau de 1953 et
de 10 % supérieure à celui de 1954. Le
revenu national à la fin de l'année a
augmenté de 700 milliards par rapport
à l'an dernier.

L'expansion de l'économie française
à son rythme actuel permettrait de
doubler le niveau de vie en 10 ans.

Dans un vigoureux plaidoyer pdur
une réforme rapide des institutions po-
litiques françaises, M. Edgar Faure a
fait également valoir que ces réformes
ne devraient pas attendre ce que l'on
appelle la crise de l'Etat.

M. Grandval ne donnerait
pas satisfaction

PARIS, 6. — (Du correspondant de
l'ATS.) — Le problème dynastique ma-
rocain vient d'entrer dans une phase
aiguë. La singulière coïncidence de l'ar-
ticle du maréchal Juin dans la «Revue
de Paris», de la lettre Glaouï à M. Ed-
.gar Faure, du message du sultan au
Président de la République à la veille
de l'arrivée à Paris du rapport de M.
Grandval, ne pouvait manquer de sus-
citer des profonds remous dans tous
les milieux politiques.

A tort o.u à raison, on prête au ré-
sident général l'intention de décréter
avant le 20 août , date anniversaire de
la déposition de l'ancien sultan Ben
Youssef , des mesures spectaculaires.

Mais il faut convenir, en se fondant
uniquement sur les faits, que, jusqu 'à
ce jour , ni l'autorité, ni les efforts de
M. Grandval n'ont obtenu les résultats
escomptés.

Le gouvernement lui-même ne sau-
rait , jusqu'ici, se féliciter de son choix.
On se croirait revenu à l'expérience
Hauteclocque, en Tunisie.

Quoi qu 'il en soit, rappeler aujour-
d'hui M. Grandval , comme le deman-
dent certains parlementaires, ne sem-
ble guère possible. Le gouvernement
ne peut se déjuger à si brève échéance.
Mais sans doute adressera-t-il à son

représentant au Maroc quelques con-
seils modérateurs.

Les partis s'inquiètent
La gravité des événements est telle

que l'inquiétude des partis politiques
ne saurait étonner personne. Si, du côté
socialiste, on approuve le comportement
de M. Grandval, il n'en est pas de mê-
me chez les indépendants et surtout
chez les républicains sociaux.

Plusieurs délégations parlementaires
se sont rendues chez M. Edgar Faure
pour lui demander des éclaircisements
ou des assurances.

Il est certain que le président du
Conseil n'aura pas des vacances pai-
sibles. Une convocation de l'Assemblée
ne serait pas impossible, si une déci-
sion grave devait être prise au Maroc.

,La situation demeure très préoccu-
pante. S'il en était autrement, le gou-
vernement aurait-il décidé de tenir
samedi un Conseil des ministres, de
convoquer pour mercredi ou jeudi un

comité de coordination des affaires de
l'Afrique du Nord , avec la participa-
tion du résident général au Maroc , du
gouverneur général de l'Algérie et du
résident général en Tunisie , de réunir
ensuite un comité interministériel au-
quel serait invité M. Grandval et d'en-
visager enfin un Conseil des ministres
à Vizille, dans le courant du mois
d'aût , sous la présidence de M. René
Coty ?

Arrestations au Maroc
CASABLANCA, 6. — AFP. — La gen-

darmerie de Bouskoura , dans la ban-
lieue de Casablanca , a procédé à l'ar-
restation de 14 Marocains auteurs de
nombreux incendies commis notam-
ment dans les propriétés de la région.

Ces incendiaires , âgés de 18 à 25
ans, étaient à la base d'une organisa-
tion criminelle et se réunissaient sur
le souk de Bouskoura ou dans une fo-
rêt proche pour mettre au point leur
programme d'action.

M. Patrick Moore prépare un
(proche) atterrissage sur la lune

et conseille aux navigateurs de l'espace de se poser au Sinus Roris

LONDRES, 6. — (par Robert Musel,
correspondant particulier de l'United
Press.) — Lorsqu 'il sut que les Améri-
cains ont l'intention de lancer un sa-
tellite artificiel, M. Patrick Moore a
consulté la carte la plus grande et la
plus détaillée que nous possédions de
la lune et s'est mis à chercher le ter-
rain d'atterrissage le plus convenable
pour le premier navire de l'espace.

« Prématuré ? — fit-il. Non, pas du
tout. Une fois la conquête de l'espace
abordée, vous verrez avec quelle rapi-
dité étonnante les progrès seront faits
— pensons seulement à l'énergie ato-
mique et à la télévision...»

Quand il s'agit de questions lunaires,
les conseils de M. Moore sont toujours
écoutés avec respect. M. Moore est sé-
lénographe, c'est-à-dire qu 'il s'est spé-
cialisé dans la description de la lune.
Il est, d'autre part, auteur du livre
«Guide à la Lune», et avec M. H. P.
Wilkins co-auteur d'un livre qui pa-
raîtra sous peu et portera le titre «La
Lune». Cette oeuvre sera la description
la plus complète qui ait été publiée
jusqu 'à présent du satellite de la terre.

Le Dr Wilkins vient dé son côté de
terminer, après 40 ans de travail , une
carte extrêmement détaillée de la lu-

ne qui couvre un mur de près de huit
mètres de long.

«J'ai étudié longuement cette carte,
a poursuivi M. Moore, et voici le conseil
que je donnerai au navigateur : posez
votre engin au Sinus Roris. Le Sinus
Roris est une plaine parfaitement plate
dans la zone tempérée à distance con-
venable de l'équateur.

Pendant la journée , la température
devrait y être au moins supportable,
environ 43 degrés, alors qu'il ferait
beaucoup trop chaud à l'équateur. Il y
a bien d'autres endroits permettant un
atterrissage, mais Sinus Roris est in-
discutablement le meilleur. L'atterris-
sage pourrait être fait pendant toutes
les phases lunaires, sauf pendant la
nouvelle lune, comme celle-ci implique-
rait un atterrissage de nuit par 120
degrés sous zéro... »

Rappelant que: le jour lunaire est
aussi long que quatorze jours terrestres,
M. Moore conseille un atterrissage à
l'aube lunaire de.- telle sorte que les
voyageurs de l'espace auront quinze
jours devant eux pour faire leurs ob-
servations par temps chaud mais non
insupportable, avant de retourner sur
la terre.

un «clair de lune¦
artificiel

Les savants américains
tenteront dans un mois

de créer

WASHINGTON, 5. — AFP. — La for-
mation d'un clair de lune artificiel se-
ra tentée vers le 6 septembre prochain
par des savants attachés aux services
de recherches de l'aviation militaire
américaine, afin de percer certains des
mystères qui entourent la composition
de l'atmosphère aux altitudes voisines
de 100 kilomètres.

Les experts de l'aviation militaire dé-
clarent que le but essentiel de cette
tentative qui aura lieu dans le Nou-
veau-Mexique, est de déterminer l'e-
xactitude de l'hypothèse selon laquel-
le une couche de sodium naturel flot-
te dans l'air raréfié de cesi altitudes.
Cette expérience pourrait également
fournir des renseignements précieux
pour le lancement projeté d'un satel-
lite artificiel , annoncé vendredi der-
nier par la Maison Blanche.

L'expérience «clair de lune» compor-
tera le lancement d'une fusée conte-
nant quelques livres de sodium, qui se-
ra libéré sous forme de vapeur, proba-
blement par l'explosion d'une grenade,
à l'altitude prévue. Si le sodium donne
alors une lueur brillante ce fait con-
firmera les hypothèses émises jus qu'à
présent.

Les experts expriment l'espoir que le
clair de lune artificiel brillera pendant
un court espace de temps avec une in-
tensité comparable à celle de l'astre
au crépuscule. ,;

De son côté la Grande-Bretagne an-
nonce qu'elle envisage de créer un clair
de lune artificiel en lançant dans l'es-
pace des fusées qui dégageront une lu-
mière de vapeur de sodium. C'est ce
qu 'a déclaré le professeur R. Bâtes, de
la Queen's University de Belfast.

Le monde entre
dans une ère nouvelle

Celle de la fusée
interplanétaire

COPENHAGUE, 6. — Reuter. — Le
professeur Léonide Sedov , célèbre sa-
vant atomique soviétique , a déclar é
vendredi à un représentant de l'agence
Reuter que les contacts personnels éta-
blis à Copenhague au Congrès astro-
nautique international contribueront
considérablement à élargir la collabo-
ration entre les savants de l'est et de
l'ouest dans l'intérêt de la paix inter-
nationale. De nombreux espoirs sont
permis qui hier encore apparraissaient
chimériques.

Le Dr Krafft-Ehricke, ancien mem-
bre du groupe de travail allemand qui
établit les projets des V-2, a déclaré
qu'en une semaine le monde avait pu
se rendre compte qu'il vivait en réalité
dans une nouvelle ère de la fusée.
D'autres savants ont apporté des pré-
cisions sur les travaux scientifiques
effectués dans ce domaine depuis quel-
que temps.

De.? « cSMnes»
d'observatoires
intersidéraux

ceindront la terre
LONDRES, 6. — Reuter. — La «Ro-

yal Society» de Grande-Bretagne a
annoncé que d'ici deux ans la terre sera
entourée d'un triple anneau d'obser-
vatoires scientifiques. L'homme entre-
prend les plus grands efforts connus
jusqu 'ici en vue de résoudre les énig-
mes de l'univers.

Les recherches de plus de 30 na-
tions — avec des satellites artificiels
qui seront le «doigt» des Terriens poin-
té sur l'espace interstellaire — seront
coordonnées à terre par un réseau de
postes d'observation. Ce réseau sera
formé de trois cercles entourant la
planète dans le sens nord-sud. Quel-
ques-uns de ces observatoires sont dé-
jà , en place, et d'autres viendront com-
pléter la chaîne.

Vers une fructueuse collaboration
internationale

D'après la « Royal Society » (la plus
importante organisation scientifique
britannique) , une série de postes pas-
sera par l'Europe et l'Afrique , une se-
conde par l'Amérique et une troisième
par la Russie, le Japon et l'Australie.
D'autres postes sont prévus dans l'Arc-
tique et sur l'Equateur.

Les projets les plus importants con-
cernent l'Antarctique : une vingtaine
de stations y sont envisagées. L'URSS
et les Etats-Unis seront voisins et les
deux pays prévoient des postes sur la
côte Knox, dans la zone australienne de
l'Antarctique et dans les régions po-
laires.

Le rapport britannique indique éga-
lement que , lors de l'année interna-
tionale de géophysique , de j uillet 1957
à décembre 1958, des études porteront
sur l'activité du soleil , l'atmosphère, la
météorologie, les océansj les glaciers.

Onze pays établiront des postes dans
l'Antarctique : la Grande-Bretagne , les
Etats-Unis, l'Union soviétique , la Fran-
ce, l'Australie , l'Argentine, le Chili , la
Nouvelle-Zélande,, le Japon , la Norvège
et la Belgique.

LONDRES, 6. — Reuter. — Le
professeur M. Markus Oliphant,
le grand spécialiste australien de
la physique nucléaire, a demandé,
le dernier jour de la Conférence
atomique de Londres, la conclu-
sion d'un accord international sur
l'emploi de l'énergie atomique.

Il a déclaré que des avions mus
à l'énergie atomique , ne pour-
raient pendant le vol arrêter leurs
moteurs et qu 'ils pourraient tom-
ber en propageant de la radioac-
tivité. Des navires actionnés à l'é-
nergie atomique pourraient de la
même manière infester les ports .

Le professeur Oliphant est d'a-
vis que les gouvernements de-
vraient faire en sorte que tous les
matériaux radioactifs soient con-
tenus dans des réservoirs empê-
chant tout danger et à l'abri de
tout accident éventuel. Il a suggéré
de procéder à une enquête mon-
diale sur les aspects biologiques et
médicaux de la force destructrice
des armes atomiques.

Un savant souligne
les dangers de l'énergie

atomique

Le Soviet suprême
approuve

la délégation soviétique
à Genève

MOSCOU, 6. — AFP. — Les débats
au Soviet suprême au sujet du bilan
de la Conférence de Genève ont été
marqués hier matin par un esprit de
conciliation très prononcé.

Les onze orateurs se sont abstenus
de toute attaque contre les Occiden-
taux. La thèse qui a dominé les dé-
bats était celle de la nécessité de la
coopération internationale et, surtout,
des contacts humains.

En ce qui concerne les problèmes en
suspens, les députés ont été unanimes
à mettre l'accent sur l'urgence à ré-
soudre les questions d'Extrême-Orient.

Tous les orateurs ont insisté sur la
nécessité de l'admission immédiate de
la Chine aux Nations-Unies, du retour
de Formose à la Chine et sur le rè-
glement de la situation en Indochine.

Quant à l'Allemagne, les députés so-
viétiques voudraient la voir «unifiée et
démocratique , mais libre de tout enga-
gement militaire».

L'URSS accepte d'étudier
la proposition américaine

pour un contrôle des installations
militaires

Le Soviet suprême a approuvé à
mains levées à l'unanimité la ligne de
conduite de la délégation soviétique à
Genève.

M. Boulganine a déclaré que l'Union
soviétique ne refusait pas d'examiner
les propositions d'Eisenhower sur l'é-
change d'informations militaires et
sur la prise de photos aériennes des
objectifs militaires en URSS et aux
Etats-Unis.

Après avoir souligné que la déléga-
tion soviétique a contribué au succès
de la conférence de Genève, le prési-
dent Boulganine a rendu hommage
aux chefs des délégations des Etats-
Unis, de Grande-Bretagne et de Fran-
ce.

Invitation sans précédent
chez le maréchal Boulganine

MOSCOU, 6. — Reuter. — Les am-
bassadeurs étrangers à Moscou ont re-
çu vendredi l'invitation unique en son
gnre de participer à « une journée de
repos et de détente » dans le domaine
campagnard du maréchal Boulganine,
premier ministre de l'URSS. Cette in-
vitation a été téléphonée par le dépar-
tement du protocole à tous les chefs
de missions étrangères.

-* Les pourparlers préliminaires en-
tre les ambassadeurs allemand et rus-
se à Paris, commenceront la semaine
prochaine.
* Le secrétaire à l'agriculture des

Etats-Unis, M. Ezra Benson, effectue-
ra un voyage eh Europe, cet automne,
pour s'efforcer personnellement de
vendre une partie de l'énorme surplus
de produits agricoles américains. Il vi-
sitera successivement la Grande-Bre-
tagne, les Pays-Bas, le Danemark, la
France, l'Italie et la Suisse.
* La loi Collard , qui suscita et sus-

cite encore tant de remous en Belgi-
que , est publiée au Moniteur belge en
date du 6 août. Elle devient donc exé-
cutoire.

Télégrammes...

Au Pakistan

DACCA, 6. — AFP. — Des centaines
de villages du Pakistan oriental ont été
submergés par les rivières en crue. Le
trafic ferroviaire est interrompu entre
Dacca et le nord de la province.

Plus de 500 villages de la région de
Mymensyng sont touchés par les inon-
dations . On signale que 5 enfants ont
péri noyés dans la région de Dacca.

Le gouvernement a pris les précau-
tions nécessaires pour juguler les épi-
démies dans les régions inondées.

Des centaines de villages
inondés

Prévisions du temps

Beau à nuageux. Bise au nord des
Alpes. Quelques brouillards matinaux
dans les vallées. Nuit et matinée fraî-
ches. Température maximum dans l'a-
près-midi 25 degrés environ.


